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Tournez manèges 
La fête foraine de Dijon
s’est déroulée du 26 octobre
au 14 novembre. Cinq nouveaux
manèges ont cette année fait
leur apparition.
Maya a immortalisé cette fête
perpétuellement en mouvement,
parée de 1 000 feux (Facebook
@MayaMartins).



ÉDITORIAL

PROCHAIN CONSEIL
MUNICIPAL 

LUNDI 17 DÉCEMBRE
À 18H30

SALLE DE FLORE
À L’HÔTEL DE VILLE, 

EN DIRECT 
SUR DIJON.FR ET 

SUR LA PAGE FACEBOOK 
« VILLE DE DIJON »

PROCHAIN CONSEIL
MÉTROPOLITAIN 

JEUDI 20 DÉCEMBRE
À 18H30

40, AVENUE DU DRAPEAU
ET EN DIRECT SUR

METROPOLE-DIJON.FR

Plein d’enthousiasme, nous retrouvons décembre, son atmosphère de préparatifs avant les

festivités de fin d’année et la perspective de moments conviviaux, en famille ou entre amis.

Cette année, c’est encore avec grand plaisir que j’accueillerai nos seniors pour un

traditionnel déjeuner autour des valeurs de partage et de solidarité. Car si la plupart

d’entre nous se réjouit de ces moments à venir, d’autres ont besoin de notre soutien,

de nos pensées attentives et des actions de la ville tournées vers toutes et tous pour passer

plus sereinement à une nouvelle année.

Si la période des fêtes se prête autant aux retrouvailles, c’est parce qu’elles se concrétisent

souvent par un bon repas. Cette ambiance gourmande sied à Dijon, ville de gastronomie.

Avec la valorisation de ses produits stars comme le pain d’épices, la moutarde, la crème

de cassis, et la transmission ancestrale de ses recettes, notre ville mérite sa réputation.

Derrière les mets, se cachent immanquablement des savoir-faire, portés par les générations

d’hier et d’aujourd’hui. L’installation en 2018 de l’école de Thierry Marx, « Cuisine mode

d’emploi », atteste de cette culture de la transmission culinaire. Oui, Dijon est une terre

remarquablement riche en la matière. La présence de 360 artisans du goût partout en ville

peut en témoigner. Chez nous, l’alimentation se décline dans tout son art parce que chaque

Dijonnais a le droit de manger bien et bon ! 

Lorsqu’il est question de nourriture, il est surtout question d’humain. Le goût est un

formidable laboratoire expérimental que viendra prochainement couronner l’achèvement

de la Cité internationale de la gastronomie et du vin, à la croisée des questions de nutrition,

de respect de l’environnement, du bien-vivre ensemble, de l’économie et de notre

rayonnement dans le monde entier. Dijon se positionne clairement comme un exemple

sur l’ensemble de ces questions. 

Je vous souhaite des fêtes de fin d’année gourmandes : il n’est de plus grand festin que ceux

que nous partageons.

Dijon, une vraie
identité gourmande
François Rebsamen
Maire de Dijon
Président de Dijon métropole
Ancien ministre
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ÇA, C’EST DIJON

Samedi 1er décembre à 18h, le maire de Dijon a donné le
coup d’envoi officiel des féeries de Noël. Le cœur de ville,
paré de ses habits de fête, s’est illuminé, les échoppes

des artisans ont ouvert, les enfants ont pris d’assaut manèges,
grande roue et patinoire, la foule des grands jours a envahi les
rues piétonnes – notamment les nouvelles voies désormais
réservées aux piétons et aux cyclistes : place Notre-Dame, rues
des Forges, Verrerie, Jeannin et Lamonnoye autour du square des
Ducs. N’est-ce pas là l’occasion de profiter pleinement de ces
espaces récemment piétonnisés ? 
Attirant des visiteurs à plusieurs dizaines voire centaines de kilo-
mètres à la ronde, Dijon cœur de ville est le plus grand espace
commerçant à ciel ouvert de Bourgogne-Franche-Comté. Un
centre-ville vivant, marqué par une intense activité commerciale
– pour preuve : un « taux de vacance » faible, nettement inférieur
à la moyenne nationale. Dans un écrin architectural d’exception,
inscrit au Patrimoine mondial de l’Unesco au titre des Climats
du vignoble de Bourgogne, il propose à ses visiteurs des centaines
de boutiques, de grands magasins, de restaurants et de cafés en
tous genres. Profitez-en !

SE RENDRE EN CŒUR 
DE VILLE ? TROP FACILE
> En tram ou en empruntant l’une de vos 18 lignes de bus

> Le samedi, les commerçants vous offrent deux heures
de stationnement dans les 10 parkings en ouvrage
de Dijon métropole (1er, 8, 15 et 22 décembre).

Quel meilleur endroit que Dijon pour vivre la magie de Noël ? 
Dans une ambiance chaleureuse, sept jours sur sept, les décorations et animations de Noël

font de la ville un lieu féérique pour profiter pleinement des fêtes de fin d’année.

LE DIMANCHE, C’EST OUVERT 
Le centre-ville de Dijon est classé « zone touristique » par l’État :
les commerces peuvent donc, dans le cadre d’un accord avec
leurs salariés, accueillir leurs clients le dimanche, ce que font
toute l’année des enseignes comme Fnac ou Galeries Lafayette.
En décembre, la majorité des boutiques est ouverte 
les 9, 15 et 23 décembre.

Noël féerique À DIJON
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Les illuminations de Noël, ce n’est pas qu’au centre-ville ! En concertation avec
les membres des commissions de quartier, auxquels ont été présentées les
options techniquement possibles, la ville a cette année décoré une place ou

une rue de chacun des six quartiers de Dijon (en plus du centre-ville, Fontaine
d’Ouche et Grésilles, habituellement illuminés pour les fêtes). 
Chaque installation a représenté un investissement de 10 000 euros pour la ville.
Les habitants ont ainsi choisi d’habiller la place Barbe (quartier Montchapet),
la place Jean-Bouhey (Maladière-
Drapeau-Clemenceau), la place de
la France libre (Varennes-Toison d’Or
-Joffre), le boulevard Mansart
(Université), l’angle des rues Dumont
et Daubenton (Chevreul-Parc) et 
la place Eugène-Fyot (Bourroches).

TOUTE LA VILLE
illuminée

CHIFFRES CLÉS

Illuminations rue Musette.

4
monuments mis en lumière

en centre-ville : théâtre, poste
place Grangier, Hôtel de Ville,

église Notre-Dame

6
espaces supplémentaires
décorés dans les quartiers 

5
km de guirlandes leds

400
décors
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ÇA, C’EST DIJON

PROFITEZ DE 

UN NOËL
À DIJON

DES ÉVÉNEMENTS

Le son et lumière bat son plein
Place de la Libération du 19 au 23 décembre, 
à 18h, 18h30, 19h et 19h30 (durée 10 mn) 
et le 24 à 18h15 juste avant la descente
du Père Noël.

1
Rencontrez le père Noël
Le bonhomme rouge descendra de la
tour Philippe le Bon, comme chaque
année, lundi 24 décembre à 18h30, et
distribuera des friandises aux enfants
dans la cour d’honneur du palais.

2

Ça glisse avec Brian Joubert 
L’ancien champion du monde (d’Europe
et de France) de patinage artistique se
produira lors d’un spectacle de gala, sur
la patinoire éphémère de la place de la
République, samedi 5 janvier à 17h.
Tous les vendredis et samedis soirs, des
animations vous attendent sur la glace.

3

Sous les halles, vous allez déguster ! 
Muni d’un verre, après avoir réglé la modique
somme de 5 euros, vous pourrez déguster 4 vins
de Bourgogne et une dizaine de spécialités
régionales auprès des commerçants du marché
participant à cette édition hivernale de
Saison’halles, samedi 15 décembre.

4

Profitez de la musique
en plein air
Samedi 22 décembre après-midi, le
groupe Little Treme se produit rue des
Godrans, et des professeurs du
conservatoire à rayonnement régional
chantent Noël rue Charrue.

5

5LE TOP

Retrouvez le programme détaillé 
des féeries de Noël sur dijon.fr/Actualites



DIJON MAG N°318 DÉCEMBRE 2018 I 9

Dijon mag vous propose un
panorama des incontournables
à Dijon, parce que mieux qu’un
Noël, c’est un Noël à Dijon !

VOS LIEUX FÉERIQUES 
JUSQU’AU DIMANCHE 6 JANVIER

Place Darcy et rue de la Liberté
Une cinquantaine de chalets vous attendent
pour votre shopping de fêtes.

Place de la République
Retrouvez la grande roue de 40 mètres de
haut, la patinoire éphémère et une dizaine
de chalets gourmands.

Place des Cordeliers
Rendez-vous au manège.

Place de la Libération
C’est le village des enfants, autour
de la maison du père Noël,
d’un manège en forme de sapin
et d’un carrousel double étage.

La ville a confié la conception et la
fabrication des chalets des marchés
de Noël à la société Gringos
Productions, basée à Genlis.
À Darcy-Liberté, trois chalets sont
réservés à des artisans dans le cadre
d’un partenariat avec la chambre
de métiers et de l’artisanat et trois
autres à des associations ou des
créateurs locaux. Enfin un chalet
est dédié à l’artisanat portugais :
il réunit l’association Ulfe et la ville
de Guimarães, partenaire de Dijon.

  NOËL

HORAIRES
> La grande roue est ouverte 

tous les jours de 11h à 20h, 
jusqu’à 22h les vendredis et samedis

> Manèges et patinoire sont ouverts 
le lundi de 14h à 20h, 
du mardi au jeudi et le dimanche 
de 10h à 20h, 
les vendredis et samedis de 10h à 22h

> Pour tous les sites 
dimanches 24 et 31 décembre, 11h-18h ;
lundis 25 décembre et 1er janvier, 14h-18h

NOËL ACCESSIBLE 
À TOUS
La ville de Dijon a veillé à ce que
les prix d’accès aux attractions soient
les plus modiques possibles.

> Place de la Libération, le tour de carrousel
est à 2,50 euros et le tour de manège-
sapin à 3 euros. Le manège des Cordeliers
est à 2 euros. 

> Place de la République, la montée
à la grande roue coûte 4 euros et
l’accès à la patinoire 1 euro seulement. 

> La ville offre des billets aux enfants
par le biais d’associations locales,
des commerçants partenaires
ou encore via le facebook @VilledeDijon.



10 I DIJON MAG N°318 DÉCEMBRE 2018

ÇA, C’EST DIJON

LE PARKING MONGE, NOU  
MULTIMODAL EN ENTRÉE   

Pour dynamiser l’entrée sud et créer du lien avec la Cité
internationale de la gastronomie et du vin, la ville de Dijon
et la Métropole ont lancé la réalisation du 10e parking d’ouvrage.
460 places sur cinq niveaux renforcent ainsi l’offre de
stationnement sur le secteur. Au-delà de son aspect fonctionnel
son insertion dans le paysage a été très travaillée,
comme en témoigne l’architecte Pierre Azéma. Rencontre. 

«La construction du parking Monge a été guidée par trois grandes préoccupations »,
note Pierre Azéma, architecte de l’agence toulousaine Azéma Architectes, qui a
conçu le bâtiment. « La présence d’un bras de l’Ouche en sous-sol ainsi que de

nombreux vestiges archéologiques imposaient une construction en hauteur. D’emblée, la qualité
architecturale de l’ouvrage nous est donc apparue comme essentielle compte tenu de sa localisation
aux portes du secteur sauvegardé de Dijon. Le confort d’usage et l’ergonomie ont également guidé
nos choix. Enfin, nous avons dû prendre en compte les différentes contraintes du site, notamment
la forme triangulaire de la parcelle ».
Parc de stationnement à l’air libre, le parking Monge est désormais au cœur d’un pôle
d’échange multimodal reliant le Tram T2, les Lianes 4 et 5 et les lignes de bus B12, B18 et P33.
Il comporte une station d’autopartage, une station DiviaVélodi (vélos en libre-service), ainsi
qu’un parc à vélos sécurisé d’une quarantaine de places, ce qui en fait un point de départ idéal
pour parcourir la ville « en mode doux ».
« Les parkings sont souvent perçus par les habitants comme des bâtiments strictement utilitaires »,
poursuit Pierre Azéma. « Ici, nous avons imaginé un design tenant compte de la proximité du
centre-ville. L’objectif : transcender la fonction du bâtiment en rendant hommage à la tradition
des tuiles vernissées bourguignonnes. Les façades sont donc couvertes de feuilles d’aluminium
entrecroisées posées en drapeau, ce qui créé un effet visuel original. Conçues spécialement pour ce
projet, elles donnent l’impression que les façades sont mobiles. Quant à la polychromie des motifs,
elle est retranscrite au moyen de perforations plus ou moins larges dans les feuilles ».
À l’intérieur du parking, la transparence est de mise. « Grâce à l’utilisation de poutres métal-
liques de longue portée, le bâtiment est évidé en son centre, ce qui contribue à améliorer la qualité
de l’air, à éclairer naturellement tous les niveaux et à préserver la vue sur le rempart médiéval ».
L’architecte fait la part belle aux espaces verts, sur plus de 1 000 m2. En effet, le parking est
organisé autour d’un patio paysagé d’inspiration zen et la base des deux larges rampes hélicoï-
dales sera plantée.
Pierre Azéma confie l’enthousiasme qui l’a porté sur ce projet et son espoir que les Dijonnais
se l’approprieront. Il le sait : idéalement placé à l’entrée sud du centre historique, le parking
Monge amorce l’essor du quartier de la Cité Internationale de la gastronomie et du vin.

Venez découvrir en avant-première de ce nouveau pôle multimodal, point d’entrée
sud du centre-ville.

> Les 15 et 16 décembre : l’accès au parking sera gratuit
> Du 17 au 31 décembre : chaque stationnement à Monge donnera accès à deux pass

1 heure afin de circuler sur le réseau de transports en toute multimobilité.

Ouverture du Parking Monge  le 15 décembre

EN PRATIQUE...
> Les tarifs du parking Monge seront

identiques à ceux du parking Darcy
(hors tarifs résidents)

> L’entrée du parking s’effectuera :
- pour les automobilistes, 

depuis la rue Charles Vêques
- pour les piétons, rue de l’Hôpital, 

au centre du bâtiment
> Les personnes à mobilité réduite

et les familles disposeront de places 
au rez-de-chaussée

> Les véhicules électriques pourront 
être rechargés sur les 7 bornes 
situées en rez-de-chaussée
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    VEAU PÔLE
    DE VILLE

Le parking Monge 
est le

10e
DiviaPark exploité dans

le cadre de la délégation
de service public des services

de mobilité

Le montant des travaux
est de

7,5
millions d’euros hors taxes,

financés par Dijon métropole  

22
entreprises régionales

ont travaillé sur ce projet

QUELQUES
CHIFFRES

metropole-dijon.fr/Les-grands-projets/Le-parking-Monge
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Marché 
de la truffe
17 novembre - 
15 décembre
Les amateurs de truffe
ont pu se régaler
du 17 novembre au
15 décembre sous
les halles de Dijon.
Six trufficulteurs ont
proposé leur récolte
aux fins gourmets.

La Paulée de Dijon
4 novembre
Sixième édition pour la Paulée. 270 personnes
ont réglé leur repas afin de déguster un menu
d’exception, cuisiné par le chef étoilé
Louis Philippe Vigilant de Loiseau des Ducs.  
Le menu a été réinventé depuis une trame tirée
de l’incroyable collection du fonds gourmand
de la Bibliothèque de Dijon.

DANS LE RÉTRO

Et l’Italie est là...
1er novembre
François Rebsamen a reçu une délégation
italienne de Reggio Emilia, conduite par son
maire, Luca Vecchi, à l’occasion du premier jour
de la foire internationale et gastronomique de
Dijon qui mettait l’Italie à l’honneur. Cette visite
s’inscrit dans le partenariat établi entre les
deux villes jumelées depuis presque 60 ans. 
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Lutte contre
les discriminations
13 novembre
Les délégués de classe du collège
Marcelle Pardé ont échangé
avec Lilian Thuram, président
de la fondation « Education contre
le racisme », dans le cadre d’une
rencontre « sport, diversité, égalité
et lutte contre les discriminations »
à l’hôtel de ville. Rappelons que
la ville est doublement labellisée
en matière de diversité et d’égalité
femme-homme. 

Der des ders pour le centenaire
11 novembre
Les commémorations du 11 novembre ont pris une dimension
particulière avec le centenaire de la signature de l’armistice de
1918. La cérémonie s’est déroulée en présence du maire de
Dijon, du consul honoraire d’Allemagne, d’anciens combattants
et d’enfants des écoles de la ville, pour la transmission de la
mémoire aux plus jeunes générations.

Trophées gourmands
5 novembre
La remise des trophées et des terroirs de
la Côte-d’Or, a permis à David Zuddas
(DZ’Envies) de décrocher le prix du chef
de l’année, remis par Danielle Juban,
adjointe déléguée à l’attractivité,
au commerce et à l’artisanat. 



Mardi matin, 7 heures. Dans la zone de réception de la cuisine
centrale, Eric, Fabien, Laurent, Baptiste et Téva déchargent
plusieurs centaines de kilos de tomates qui seront servies jeudi

dans les cantines scolaires. « Nous sommes très stricts sur la qualité des
produits », note Ludovic Dudragne. Trois cagettes ne sont pas conformes
au cahier des charges : elles seront remplacées le jour-même. 
Une organisation rigoureuse est de mise. « Les produits circulent selon le
principe d’organisation de la « marche en avant », explique Marc Fleurot.
Les denrées propres poursuivent leur circuit sans jamais croiser les denrées
souillées ». Une fois déconditionnés, les produits sont stockés à l’économat
ou en chambre froide. Ceux qui ne nécessitent aucune transformation
(yaourts, fruits...) passent directement en « circuit court », ceux qui sont
destinés aux préparations froides (crudités, fromages...) en salle spécialisée
avant d’être conditionnés, étiquetés et expédiés. Enfin, des recettes tradi-
tionnelles chaudes – comme ce paleron cuit 72 heures à basse température –
sont mitonnées dans le grand hall de cuisson. À l’image des volumes
utilisés, les fours et ustensiles de cuisine sont imposants et les normes
d’hygiène drastiques. « Chaque opération fait l’objet d’un enregistrement,
ce qui garantit une traçabilité optimale », précise Ludovic Dudragne.
« Notre logiciel GPAO (gestion de production assistée par ordinateur)
permet également à chacun d’être autonome, même si l’organisation
des ressources humaines reste essentielle sur le terrain ». En amont, un
gros travail de planification est nécessaire, intégrant de nombreuses
contraintes : moyens matériels et humains, dates limites de consommation
des aliments, lutte contre le gaspillage alimentaire... Sans compter l’achat
croissant de produits bio et locaux. Aujourd’hui, plus de 66% des menus
proposés comportent au moins un composant bio. 
« Peu de gens sont conscients de l’organisation nécessaire à l’élaboration des
repas scolaires », note dans un sourire Marc Fleurot, tandis que les quatre
chauffeurs de poids lourds de la cuisine centrale rentrent de leur tournée.
Quelques opérations de nettoyage et de désinfection et ils repartent : la
livraison du déjeuner du lendemain pour les 7 700 élèves des 80 écoles
publiques de Dijon n’attend pas.

DANS LE VENTRE 
DE LA CUISINE CENTRALE

MA VILLE EST CHOUETTE
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La cuisine centrale produit chaque année 1 200 000 repas pour les écoles
publiques de la ville de Dijon. Un défi pour les 50 agents mobilisés sur le site
de la « nouvelle cuisine », rue de Stalingrad. Visite dans les coulisses de ce lieu
singulier en compagnie du nouveau directeur, Marc Fleurot et du chef de
production, Ludovic Dudragne.

Les produits sont livrés de 7 heures à midi. 
Les agents portent tous des vêtements professionnels
et les espaces sont désinfectés après chaque utilisation. 
Chaque jour, la cuisine centrale prépare 7700 repas
pour les élèves des 80 écoles de Dijon.
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Marc Fleurot est le nouveau directeur de la cuisine centrale.

“Le défi relevé chaque jour par
les agents de la cuisine centrale est
tout simplement impressionnant.

Les enjeux d’hygiène sanitaire,
d’éducation au goût, d’équilibre
nutritionnel et de responsabilité

environnementale ont été
clairement identifiés afin de

satisfaire l’appétit des enfants
d’aujourd’hui et de demain ! La part

des produits bio, proche de 30%,
place la ville de Dijon dans

la catégorie des grandes villes
de France obtenant les meilleurs

résultats en ce domaine.”

XPATRICE CHATEAUX
adjoint au maire délégué

à l’environnement

REPAS DE
FIN D’ANNÉE :
ÉQUILIBRE
ET PLAISIR
Le 20 décembre, les écoliers dijonnais
auront droit à un menu de fête : émincé
de poulet sauce Gaston Gérard accompagné
de potatoes, gâteau poire-chocolat
et papillotte. « Lorsque nous élaborons
les menus, nous appliquons
les recommandations nutritionnelles
du GEMRCN (Groupe d’étude des Marchés
en Restauration Collective et de Nutrition),
explique Marjorie Mimouni, responsable
diététique, mais sans oublier la notion de
plaisir ! ». Le dessert nécessitera à lui seul
227 kg de crème pâtissière, 228 kg de
feuilles de génoise, 75 kg de poires et 31 kg
de pépites de chocolat !

La cuisine centrale en vidéo, 
c’est aussi sur You tube 
Ville de Dijon, abonnez-vous !



MA VILLE EST CHOUETTE
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La métamorphose touche à sa fin. Le 17 mai prochain, le
musée des Beaux-Arts entièrement rénové rouvrira ses
portes. Au terme d’un chantier de 60 millions d’euros,

il retrouvera sa place parmi les plus grands musées d’art
d’Europe. En attendant, il faut procéder à la réorganisation
des parcours de visite, à la mise en place des œuvres, dont
beaucoup ont été restaurées, et à la pose de la signalétique
dans les 52 salles du palais. D’où la fermeture nécessaire pour
quelques semaines de la totalité du musée, y compris les
14 salles du parcours Moyen Âge-Renaissance inaugurées
en 2013. Une exception toutefois : la salle des tombeaux sera
toujours accessible au public par l’escalier du logis du roy
(passage entre la cour d’honneur et le square des Ducs) pour
le plaisir des Dijonnais et pour ne pas décevoir les visiteurs
du monde entier.

Du 1er janvier au 16 mai, seule la salle
des tombeaux reste ouverte au public. 

Les salles Moyen Âge-Renaissance ferment
le 31 décembre à 18h, le temps de finaliser

leur mise en beauté. 

XMUSÉE DES BEAUX-ARTSX

DERNIERS JOURS 
AVANT MÉTAMORPHOSE

Jusqu’au 31 décembre, le musée est ouvert
tous les jours sauf le mardi de 9h30 à 18h.
Entrée gratuite. 03 80 74 52 09.

DU 20 AU
31 DÉCEMBRE

Le jeudi, c’est vin 
Le 20 décembre, soirée

d’exception dans le musée des
Beaux-Arts, autour de vins de

Bourgogne, selon le concept des
« Jeudis vins » proposés tout
l’été par l’Office de tourisme –
dégustations inoubliables dans

des lieux insolites de la ville.
Tarif : 40€ Inscription auprès

de l’office de tourisme :
destinationdijon.com

4 TEMPS FORTS 
À NE PAS MANQUER 

AVANT LA FERMETURENOËL AU MUSÉE

Plus d’infos sur musees.dijon.fr

Une coupe
pour finir l’année

Lundi 31 décembre,
pendant la dernière heure
d’ouverture, le musée vous

offre quelques bulles à
déguster avant le passage

à l’an 2019 qui verra la
réouverture complète

du musée métamorphosé.
De 17h à 18h

Menez l’enquête
au musée

Le collier de la Toison d’Or
de Philippe le Bon a disparu.
Le voleur, n’ayant pu s’enfuir
avec lui, l’a caché quelque

part dans le musée. 
Saurez-vous le retrouver en
participant au jeu de piste
proposé du samedi 22 au

lundi 31 décembre ?
Inscriptions : creanim.net

Une nocturne en famille
Vendredi 21 décembre, premier soir
des vacances scolaires, entrez dans
« l’arche de Noël » : découvrez avec
vos enfants les animaux du musée.

Au programme : jeux, chasse au trésor,
atelier maquillage, ateliers d’arts

plastiques… et l’aventure des ducs
de Bourgogne interprétée

par quatre comédiens.
De 19h à 21h

Renseignements au 03 80 74 52 09



Dijon métropole est la première collectivité française à avoir
intégré le paiement sans contact dans son réseau de transports.
Après le succès de la mise en œuvre sur le tram, les usagers
des lignes de bus L3 à L7 peuvent maintenant en bénéficier.

PAIEMENT SANS CONTACT 
LE BUS AUSSI
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> Depuis septembre 2018, l’open
payment est utilise ́ par pres̀ de
2000 voyageurs chaque jour,

soit une hausse de 50 %
de fréquence d’utilisation

par rapport à juin

> 85% des utilisateurs du réseau
bénéficient de ce service 

> 22% des utilisateurs quotidiens
du paiement sans contact sont

de nouveaux clients 

Le saviez-vous ?

Claire B.
“Je conseille le paiement sans

contact à toutes les personnes qui
me rendent visite à Dijon. C’est une
solution simple et rapide, qui me
semble parfaitement sécurisée.”

Abderrahim M.
“Le déploiement de l’open payment
dans les bus offre une solution de
dépannage aux voyageurs qui ont

oublié leur carte de transport.”

Joao F.
“Ma sœur utilise tous les jours
l’open payment pour aller au
travail. Souvent pressée, elle

apprécie de pouvoir acheter son
titre de transport à bord du bus.”

En savoir plus : 
www.divia.fr/page/
sans-ticket-sans-contact

En mars 2018, Dijon innovait en proposant une solution d’open payment dans le tram :
une première en France ! Baptisé #SansticketSanscontact, ce service permet aux usagers
d’utiliser leur carte bancaire sans contact ou leur smartphone comme titre de transport.

Depuis son lancement, il est largement plébiscité par les passagers : 240 000 voyages « sans contact »
ont été effectués depuis sa mise en service. Forts de son succès dans le tramway, Dijon métropole
et Keolis ont décidé d’avancer le déploiement du service – initialement prévu mi-2019 – à bord
des bus. Désormais, les bus circulant sur les lignes L3, L4, L5, L6 et L7 sont équipés d’une borne
de validation spécifique et le service sera progressivement déployé sur l’ensemble du réseau bus
jusqu’à fin décembre.

DIJON MAG N°318 DÉCEMBRE 2018 I 17

Cocorico « on Dijon »

XEN BREFX

473 projets, 57 pays représentés,
et Dijon retenue parmi les 7 villes
finalistes (avec Melbourne,
Londres, Singapour, Florence,
Santiago du Chili et Haïfa) pour
le prix du meilleur projet de ville
intelligente, voilà une belle
reconnaissance mondiale pour la
Cité des ducs. Ce prix a été remis
à Denis Hameau, conseiller
municipal et métropolitain,
chargé du projet On Dijon, dans
le cadre dans le cadre du « smart
city expo world congress » qui se
tenait à Barcelone en novembre.
Cette place en finale est déjà
en soi une reconnaissance de la
stratégie innovante de «On Dijon »,
en faveur du développement
urbain durable.



11 COLOMBIÈRE

10 LA CRAS

10 LA CRAS

6 CARRIÈRES BACQUINS

6 COMBE À LA SERPENT

6 MALADIÈRE

6 TOISON D’OR

6 VALENDONS

6 VAPEUR

4 CHAMPOLLION

3 ARQUEBUSE

3 VALMY

2 FONTAINE D’OUCHE
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Le déclin des populations d’insectes pollinisateurs est
aujourd’hui avéré. « Une menace pour tout le cycle de la vie »,
se désole Philippe Gaulard, apiculteur professionnel. « En effet,

les abeilles jouent un rôle essentiel dans nos écosystèmes : environ 70%
des plantes à fleurs sauvages et cultivées en France métropolitaine et 80 %
des cultures dans le monde dépendent fortement des insectes pollinisa-
teurs. Si les abeilles devaient disparaître, les conséquences seraient
terribles pour l’Homme ».
La ville de Dijon s’est mobilisée très tôt pour la sauvegarde des polli-
nisateurs. Partenaire de l’Union Nationale de l’Apiculture Française
(UNAF) depuis 2013, elle a été récompensée en 2016, puis à nouveau
en 2018 par le label APIcité (3 abeilles « mention démarche exem-
plaire ») pour ses actions en faveur de la biodiversité et des pollinisa-
teurs. Une dynamique qui éveille l’intérêt de grandes villes des autres
pays européens. À l’occasion du lancement de son nouveau « plan
Abeilles » en novembre dernier, la ville de Berlin a ainsi proposé à

Dijon de présenter son expérience. « C’est une reconnaissance pour
la métropole, qui  ambitionne de devenir une référence écologique en
Europe », pointe Stéphanie Modde, adjointe au maire déléguée au
cadre de vie et conseillère métropolitaine déléguée à la Biodiversité.
Le Jardin des sciences & biodiversité mène toute l’année des actions
de connaissance et de sensibilisation à la biodiversité à destination
du grand public et des scolaires et incite les Dijonnais à s’impliquer
en faveur des insectes pollinisateurs. L’ouverture en 2019 de
l’École des Hautes Études Apicoles à Dijon devrait encore renforcer
cette dynamique.

MA VILLE EST CHOUETTE

En savoir plus : 
dijon.fr/Dijon-Capitale/
Reference-ecologique/
Biodiversite

ABEILLES EN VILLE
DIJON FAIT LE BUZZ

Le 14 novembre dernier, une délégation d’élus dijonnais était invitée
à Berlin lors d’un colloque sur « L’abeille en ville » pour présenter à d’autres
collectivités européennes sa démarche exemplaire.

Goûtez le miel de Dijon
Élus « meilleur miel urbain de collectivités »,
les différents « Miels de Dijon » offrent des
variations de couleur ambrée, des textures
plus ou moins crémeuses et des notes
fruitées, mentholées ou acidulées. Ils sont
en vente à l’Office de Tourisme et au
Jardin des Sciences.

Zoom sur les plantes mellifères
Les abeilles dijonnaises butinent soit sur
des arbres (tilleuls, érables, châtaigniers,
saules, acacias...), soit sur des fleurs
(thym, sauge, marguerites, bleuets, vigne
vierge, rose trémière, colza, trèfle) et
même brassicacées (moutarde, choux,
navets et radis) !

Localisation des ruches de la ville de Dijon



DIJON, 
VILLE AMIE 
DES SENIORS

Repas de fin d’année
Les 6 et 7 décembre au Palais des expositions de Dijon
Ce repas gratuit, organisé dans le cadre de la démarche « Ville amie des aînés », réunit
3 200 seniors dijonnais âgés de plus de 67 ans autour d’un spectacle et d’un repas.
À cette occasion, le calendrier du premier semestre des manifestations destinées aux
seniors est dévoilé et une boîte de chocolats est remise à tous les convives. Pour
pouvoir s’inscrire, il faut être âgé de 67 ans et plus et résider à Dijon. Priorité est
donnée aux plus de 70 ans et aux personnes isolées.
Des repas de fin d’année sont également organisés pour les personnes âgées isolées
qui bénéficient du service d’accompagnement du CCAS (11 et 20/12) ; le centre
d’accueil de jour « les Marronniers » reçoit les personnes souffrant de la maladie
d’Alzheimer qui fréquentent l’établissement et leurs familles (18/12).

Colis de fin d’année 
Le service des repas à domicile offre au mois de décembre un colis de fin d’année
à ses bénéficiaires. Il est composé d’un pâté de caille, d’une toastinade de truite aux
queues d’écrevisses, d’une crème caramel, de pain d’épice et de chocolats, et sera
distribué aux 400 bénéficiaires du service des repas à domicile du CCAS de la ville
de Dijon.

Retrouvez toute l’information seniors
sur dijon.fr/Actualites
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Plus de

2
millions d’abeilles citadines

181
espèces d’abeilles sauvages

différentes

Une

centaine
de ruches 

600 
kilos de miel de Dijon récoltés

en 2018

Une fête

APIday 
organisée chaque année par

le Jardin des sciences &
biodiversité au parc de

l’Arquebuse en partenariat
avec avec l’Union Nationale

de l’Apiculture Française
(2 500 visiteurs en 2018)

LES ABEILLES 
À DIJON

QUELQUES 
CHIFFRES

XEN BREFX

> Séances thématiques autour de la cuisine 
Les mardis 4 et 18 décembre à 14h30 à la Maison des seniors
Propositions de recettes équilibrées et simples à réaliser. 
Renseignements et inscriptions (dans la limite des places disponibles) à la Maison
des seniors, rue Mère Javouhey. Tél. 03 80 74 71 71

> Dispositif déneigement jusqu’à la mi-mars 2019
La ville aide au déneigement des trottoirs devant le domicile des plus de 65 ans
dans l’incapacité de déneiger eux-mêmes et des personnes handicapées isolées
(sauf logements collectifs gérés par les syndics).
Tél. 0 800 21 3000 entre 8h et 10h en semaine et entre 9h et 11h le samedi.

Dans le cadre de la
lutte contre l’isolement
et la prévention du
vieillissement, le CCAS
propose au mois de
décembre des actions
et animations en faveur
des Dijonnais âgés
de plus de 60 ans.



DIJON VILLE D’ART (ISANAT)grand format
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En matière d’attractivité, la ville de Dijon a fait de la gastronomie son plat de résistance.
Il fallait savoir lire dans le marc de Bourgogne pour imaginer, hier encore, que la
capitale régionale afficherait  sur sa carte de visite deux classements au Patrimoine

mondial de l’Humanité : les Climats du vignoble de Bourgogne ainsi que le Repas gastrono-
mique des Français. Le secteur sauvegardé représente l’une des fondations du premier et la
Cité internationale de la Gastronomie et du Vin soutiendra le second. 

Dijon incarne aussi la capitale du goût, avec, à son menu, des événements historiques et
populaires à l’image de la Foire internationale et gastronomique datant de 1921, mais aussi
des rendez-vous initiés par la ville, comme le Brunch des Halles, la fête de la gastronomie,
ou, cela tombe à point nommé pour les fêtes, le marché de Noël. Le soutien aux métiers de
bouche se concrétise par un lien constant (ces deux dernières étant liées par une convention).
Et que dire des spécialités – le pain d’épices, la crème de cassis ou la moutarde – qui contri-
buent à l’appétence… internationale ! Sans oublier tous les chefs qui – au piano – orchestrent
petites et grandes tables. Le listing à la Prévert n’est pas loin (pardon ici, il faudrait mieux
citer Rabelais) mais cela pourrait devenir gargantuesque !

Dijon et la gastronomie font un, et représentent un tout. Un ensemble de professionnels, qui
chaque jour, remettent l’ouvrage sur le métier pour le bonheur de vos papilles. Parmi ces
professionnels, la ville a décidé de valoriser les artisans du goût. Que serait, en effet, la gastro-
nomie dijonnaise sans ces commerçants de proximité qui fabriquent localement et qui, pour
la plupart, n’ont pas découvert récemment l’importance des circuits courts ?  Bouchers, char-
cutiers, poissonniers, boulangers, chocolatiers, pâtissiers... ils sont aujourd’hui au nombre de
360 à Dijon, soit une hausse de 16 % par rapport à l’année dernière.

Dijon ne serait pas la capitale de la gastronomie
sans le travail quotidien des artisans du goût.
La ville entend les valoriser.

XGASTRONOMIEX

DIJON 
VILLE
D’ART (ISANAT)
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MAISON MULOT & PETITJEAN 
LA RECETTE DU SUCCÈS
Déguster le pain d’épices de chez Mulot & Petitjean, c’est comme mordre, à pleines
dents, dans l’une des plus belles histoires dijonnaises. Née de l’alliance en 1796 entre
deux anciennes fabriques de la cité des ducs – Boittier et Céry –, cette Maison
n’a cessé de se développer en réussissant la délicate alchimie entre tradition et
innovation. Pour preuve, la participation à la charte mise en place par la ville afin
d’accueillir les seniors dans les meilleures conditions ou encore la vente au poids de
ses spécialités, au 1 rue de la Chouette, une première pour ces fêtes de fin d’année.

ZOOM SUR SIX AXES OÙ LA VILLE EST PARTIE PRENANTE...AVEC GOÛT. 

COMMENT DIJON ALIMENTE 
LES MÉTIERS DU GOÛT

VOS ACHATS FACILES 

PENDANT LES FÊTES

Ici dans son magasin, rue de la Chouette, Catherine Petitjean
n’a eu de cesse de développer la Maison Mulot & Petitjean
qu’elle dirige depuis 1998, en réussissant la délicate alchimie
entre tradition et innovation.

“La présence renforcée à Dijon des
artisans du goût est de bon augure

pour la Cité internationale de
la gastronomie et du vin qui

accueillera le célèbre pâtissier
français Pierre Hermé dans le cadre

de la première exposition
temporaire. Elle sera le fer de lance

de l’excellence à la française,
je pourrais même dire

à la dijonnaise. C’est ce que
les touristes nous envient
lorsqu’ils visitent Dijon !”

XDANIELLE JUBANX
adjointe déléguée à l’attractivité,

au commerce et à l’artisanat

Vos artisans vous chouchoutent pendant les fêtes. La trêve de Noël s’appliquera
à tous les commerces concernés par les travaux de piétonisation en cours,
sans oublier l’ouverture autorisée des dimanches 9, 15 et 23 décembre. À vos

emplettes !

DIJON VILLE D’ART (ISANAT)grand format
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La Chambre de métiers et d’artisanat a signé en octobre
dernier une convention avec Dijon métropole valorisant
l’activité artisanale sur le territoire dans des champs aussi

variés que le développement durable, la gastronomie, le lien social
et l’agriculture. Les circuits courts sont au cœur de ces enjeux.

LA VILLE S’APPUIE SUR
LA CONVENTION SIGNÉE

PAR DIJON
MÉTROPOLE

Célèbre grâce,
notamment, à son
jambon persillé, la
Maison Mitanchey, dont
Nathalie Goux a repris
les rênes en 2015,
rayonne depuis
le quartier Eiffel.

MITANCHEY 
UNE MAISON DE BON GOUX
Chaque année, la Foire internationale et gastronomique de Dijon
met en scène le concours du meilleur jambon persillé artisanal
de Bourgogne. Cela fait 41 ans que les bouchers-charcutiers
attendent ce palmarès. Avec appétence ! C’est dire si la médaille
d’or attribuée à la Maison Mitanchey, qui rayonne dans le
quartier Eiffel, n’est pas passée inaperçue. Ayant repris en main
en 2015 la destinée de cette entreprise de 18 salariés,
Nathalie Goux résume son état d’esprit : « Nous n’utilisons que
des produits régionaux issus des circuits courts. Les agriculteurs,
les éleveurs, avec qui nous travaillons, ont, pour la plupart,
été primés ». La Maison Mitanchey a même choisi d’aller plus
loin en étant boucher-abatteur, ce qui lui permet un véritable
suivi des bêtes charolaises dès leur naissance. Quant aux
producteurs, ils doivent aussi montrer patte blanche en

pratiquant la lutte
raisonnée,
les pesticides
et désherbants
systémiques
étant exclus. 

Encourager les formations aux métiers de bouche devient
un devoir dans une cité férue de gastronomie. La ville a
soutenu en 2018 l’installation de Cuisine mode d’emploi,

l’école de Thierry Marx, au cœur de Fontaine d’Ouche. Dijon
propose un large panel de formations via l’École des métiers et
plusieurs lycées professionnels (CAP boulanger, charcutier-
traiteur, pâtissier, boucher...) ainsi que le CFA  de la Noue. Le lien
permanent avec la métropole, la Chambre des Métiers ou des
entités comme l’UIMH (Union des Métiers et des Industries de
l’Hôtellerie) permet d’encourager les vocations, pour faire éclore
les chefs de demain.

LA VILLE, 

GOURMANDE
EN FORMATIONS

Il n’est pas besoin de présenter Stéphane Derbord tellement
le chef étoilé du restaurant éponyme, place Wilson à Dijon,
rayonne dans l’univers de la gastronomie… Sa cuisine créative,
qui sait sublimer les produits phares de la région, parle pour lui.
Élu au mois d’avril président de la célèbre Amicale des cuisiniers
de la Côte-d’Or, Stéphane Derbord défend Dijon et sa
gastronomie « La capitale de la Bourgogne possède une
richesse exceptionnelle. Le nombre de restaurants ainsi que
la gamme hôtelière étoffée traduisent une bonne santé
du tourisme à Dijon ». Président désormais aux destinées
de l’Amicale qui a pour objectif de respecter les anciens tout
en favorisant l’émulation de jeunes talents, le restaurateur
s’enthousiasme en constatant « la forte activité des artisans
du commerce de bouche ».

Stéphane Derbord, président de l’Amicale des
cuisiniers de la Côte-d’Or : « Dans les annéees 80,
la gastronomie était loin d’être au niveau d’aujourd’hui.
Dijon était une ville renfermée, très conservatrice alors
qu’aujourd’hui la capitale régionale est ouverte,
et ce au niveau national et international… »

STÉPHANE DERBORD 
GÉNÉROSITÉ
ET CONVICTION
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La gastronomie vise l’excellence, avec la présence à Dijon
de plusieurs Meilleurs Ouvriers de France reconnus
comme le chocolatier Fabrice Gillotte. Ce dessein s’ac-

complit souvent au détour des trophées départementaux,
régionaux ou nationaux. C’était le cas en novembre avec la
remise des Trophées de la gastronomie des trophées départe-
mentaux, régionaux, nationaux voire internationaux. 

DIJON, TERRE DE SAVEURS…  
DU CACAO
À l’occasion d’une des dernières Journées du Patrimoine,
le maire de Dijon, François Rebsamen, a offert aux visiteurs du
palais des Ducs des chocolats d’un des professionnels installé
quelques semaines auparavant à Dijon. Il faut dire que les
nombreux artisans chocolatiers ont fait de la capitale régionale
une véritable terre de saveurs… du cacao ! Dijon a affiché une
attractivité record dans le domaine. Beaucoup se sont ainsi
inscrits dans les traces de l’avant-gardiste du chocolat Fabrice
Gillotte, qui a fait fondre nombre de jurys : Meilleur ouvrier de
France, « Award du Chocolat » « Incontournable du Chocolat »,
label « Excellence artisanale » … ses titres vous mettent presque
autant l’eau à la bouche que ses macarons, célèbres dans le
monde entier. Forte d’une vingtaine de collaborateurs, son
entreprise, qui produit, depuis son atelier de plus de 2000 m2

à Norges-la-Ville, plus de 60 tonnes de chocolats et biscuits
est passée à la vitesse supérieure. Cependant, Fabrice Gillotte
conserve cet esprit artisan, passionné par les matières premières
et le travail « fait main ».

UNE GASTRONOMIE
DIJONNAISE

RECONNUE

Les implantations des
artisans chocolatiers se
sont multipliées à Dijon
pour le plus grand
bonheur des amoureux
du cacao… Et ils sont
nombreux, à l’image
de Fabrice Gillotte.

Qu’allons-nous manger dans le futur ? Dijon se
revendique laboratoire d’expertise en la matière,
avec l’intégration de starts-ups liées à la Food Tech au

sein de la future Cité de la gastronomie. Cela semble bien loin
des canons de l’artisanat. Et pourtant, chaque jour, l’expertise
des artisans croise les recherches sur la nourriture de demain.
En cherchant à améliorer perpétuellement la provenance de sa
farine au sein de son enseigne « Artisan’Halles », Éric Febvre,
artisan-boulanger, donne l’exemple. 

ARTISANS ET  

FOOD TECH

Eric Febvre, l’un des anciens collaborateurs de Jean-Pierre
Billoux au Pré aux Clercs, conserve depuis l’ouverture de sa
boulangerie face aux Halles en février 2010 la même passion
« pour l’excellence » : « Un artisan, c’est d’abord l’amour de son
métier, surtout en boulangerie, parce que ce n’est pas simple
dans ce métier ». Travaillant avec du levain, façonnant à la main,
il utilise une farine sans additif, produite par un meunier
indépendant, et il torréfie lui-même les graines de ses pains
spéciaux. Il vend plus de 1 000 pièces chaque jour au 16 de
la rue Bannelier. Dans une boulangerie qui a fait peau neuve
il y a deux mois et qui porte bien son nom : Artisan’Halles !

La boulangerie Artisan’Halles, rue Bannelier, 
a fait peau neuve il y a deux mois. 

ARTISAN’HALLES  
L’EXPÉRIMENTATION
AU QUOTIDIEN

DIJON VILLE D’ART (ISANAT)grand format



“L’artisan est le dépositaire de nombreux savoir-faire transmis
essentiellement par le biais de l’apprentissage. Il a fait le choix, parfois
risqué, de l’indépendance et de la liberté. Les artisans sont aujourd’hui

presque les seuls à proposer de vrais services de proximité. Pour répondre
à la concurrence, ils ont su se renouveler. Ils ont lancé de nouveaux

produits. Ils ont modernisé leurs points de vente et leurs laboratoires pour
proposer des prestations d’une qualité irréprochable. Ils ont eu raison,

car nos compatriotes commencent à comprendre l’importance d’une
alimentation saine, produite localement par des professionnels qualifiés.
Pour les fêtes de fin d’année, je vous mets au défi de trouver un produit

industriel aussi savoureux qu’un produit artisanal.”

XRÉGIS PENNEÇOTX
président de la Chambre de Métiers

et de l’Artisanat de Côte d’Or
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L’école Ferrandi s’implantera au coeur de la Cité internationale de la gastro-
nomie et du vin. Le campus accueillera 110 étudiants internationaux qui se
formeront pendant plusieurs mois aux métiers de la pâtisserie et de la cuisine

française. L’école Ferrandi permettra l’éclosion d’un vivier de talents qui pourraient
potentiellement s’installer sur le territoire, comme Anne-Claire Guinard ?

L’ÉCOLE FERRANDI 

AU CŒUR DE DIJON

DE L’ÉCOLE FERRANDI  
À LA RUE DE LA
CHOUETTE
Elle est diplômée de l’école Ferrandi – qualifiée par le
journal Le Monde de Harvard de la Gastronomie – qui
installera une antenne au sein même de la future Cité. 
Anne-Claire Guinard aura précédé cet établissement
de renom dans la capitale régionale, puisqu’elle a ouvert
en décembre 2016 un glacier pas comme les autres.
Simone et Maurice s’est implanté en plein hiver, histoire
de montrer qu’un glacier de qualité pouvait être présent
toute l’année à Dijon. Cinq ans après avoir quitté les bancs
de la prestigieuse école parisienne, elle a pris ses quartiers
au 6 rue de la Chouette, dans le cœur historique de Dijon,
qui vient d’achever sa mutation avec la piétonisation.
Si bien que, sur le parcours de la Chouette, vous pouvez
vous régaler avec ses créations artisanales. Goûtez
le sorbet cassis ou encore la glace au pain d’épices
Mulot & Petitjean et vous aurez un aperçu, en bouche,
de l’onctuosité du patrimoine dijonnais !

Après avoir été formée par l’illustre école
Ferrandi, Anne-Claire Guinard a choisi
de s’installer au cœur de Dijon.



SÉCURITÉ ET TRANQUILLITÉ PUBLIQUE 
L’AFFAIRE DE TOUS

TOUT PRÈS DE CHEZ VOUS
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Sur proposition de Nathalie Koenders, , première adjointe au Maire de Dijon, la ville
a reconduit en novembre une deuxième série de réunions publiques sur le thème
de la tranquillité et de la sécurité publique, au sein des quartiers de Montchapet,
des Bourroches et de Montmuzard, à la suite de celles du printemps 2018. 

Nathalie Koenders s’est à nouveau
présentée devant les Dijonnais aux côtés
de Eric Mathais, Procureur de la

République et Jean-Claude Dunant, Directeur
Départemental de la Sécurité Publique, afin
d’évoquer la problématique de la sécurité et de la
tranquillité publique. Ils ont notamment déroulé
les attributions respectives des corps de métiers
qu’ils incarnent : Police Municipale, Police
Nationale et Justice. « Certes, les Dijonnais
attendent avant tout des résultats en matière de
tranquillité, et peu importe pour eux qui intervient,
mais ces réunions montrent qu’il existe une chaîne
de prise en compte de leur sécurité, du terrain
jusqu’aux tribunaux, et que nous sommes tous en
lien pour œuvrer dans le même sens », explique la
première adjointe.

LA SÉCURITÉ 
EST L’AFFAIRE DE TOUS 
Attention, il ne s’agit pas là de faire justice soi-même, mais chacun peut contribuer
au bien-vivre ensemble. « D’une manière générale, il est important d’appliquer les
règles du civisme, en matière de propreté, de circulation, de respect du voisinage...
chacun est responsable de sa sécurité et de celle des autres. En cas de problème,
il ne faut pas hésiter à alerter les forces de l’ordre. » Le Procureur insiste sur cette
nécessité, même si le citoyen peut avoir l’impression que la machine judiciaire
n’avance pas. « La répétition des doléances fait avancer certaines affaires. Le citoyen
a l’impression de ne pas avoir de réponses alors que son signalement sert la justice
à moyen ou long terme. »

Un mail est à disposition des citoyens : dijon-policenationale@interieur.gouv.fr

dijon.fr/Dijon-au-quotidien/Tranquillite-publique

Eric Mathais, procureur, Nathalie Koenders, première adjointe, et
Jean-Claude Dunant, directeur départemental de la sécurité publique,
ont expliqué leurs attributions respectives le 7 novembre dernier
à Montchapet. 
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“Ces réunions permettent de réunir
les acteurs de la chaîne de

la tranquillité et de la sécurité
publique et de présenter à la

population en toute transparence
les compétences de chacun en la

matière. Nous allons à la rencontre
de la population, sur le terrain,

pour démontrer que la sécurité est
l’affaire de tous, pas seulement

des forces de l’ordre. Ces rencontres
favorisent le dialogue en bonne

intelligence, rempart vivant
et incarné des valeurs

de la République.”

XNATHALIE KOENDERSX
première adjointe au maire

QUI FAIT QUOI ?
LA POLICE MUNICIPALE (PM)
AU CŒUR DU DISPOSITIF DE PROXIMITÉ

Le code général des collectivités territoriales confère aux maires le pouvoir de police en
matière de sûreté de passage, de tranquillité et de sécurité. La ville est donc dotée d’une
police municipale qui exerce ce pouvoir de police au nom du maire. 
Les actions menées par la PM sont nombreuses et variées.
Cela va des opérations de prévention comme le permis
piéton dans les classes de CM2 à la lutte quotidienne
contre les incivilités, en passant par une présence
de proximité dans les quartiers. 
En 2018, la Ville a renforcé sa police municipale :
recrutement d’agents supplémentaires,
élargissement des horaires de présence sur
le terrain le soir, consolidation de la formation
et de la vidéo protection.

En pratique
> 70 agents 

> 115 caméras de
vidéosurveillance en ville

> 1 centre de protection urbain
(12 agents opérationnels dédiés,

24h sur 24, en lien avec un
agent de la PM)

> Une brigade verte
composée de 10 agents

> un comité éthique

LA POLICE NATIONALE (PN), 
RELAIS ENTRE LE TERRAIN ET LA JUSTICE

« Sécurité et tranquillité se rejoignent, l’une ne s’arrête
pas là où commence la seconde », explique

M. Dunand, directeur départemental de la sécurité
publique, « c’est pourquoi le travail partenarial
est essentiel au bon traitement des dossiers ».
La Police Nationale a un rôle varié, de l’action
de prévention sur la voie publique, aux enquêtes
d’investigation mises à disposition de la justice.
L’encadrement et la gestion des manifestations
est également un volet important de son action.

En pratique
> 51 interventions par jour
en moyenne en Côte-d’Or

(chiffre 2017)
> 469 fonctionnaires

(juin 2018) sur la circonscription
de Dijon (comprenant Dijon

et 4 autres communes)

LA JUSTICE, 
APPORTER LA MEILLEURE
RÉPONSE POUR LA SOCIÉTÉ  

Si le Procureur de la République, Eric Mathais,
se déplace devant les Dijonnais, c’est pour
les écouter et leur fournir des explications,
en référence à une phrase bien connue de la
justice, « la justice est rendue au nom du peuple
français ». Le Procureur dirige l’action de
la police judiciaire, qui doit le concerter pour
toute procédure. Une fois l’enquête terminée,
le Procureur décide de sa poursuite ou de sa
clôture. Il s’agit d’adapter la réponse à chaque cas
« c’est du cousu main, en fonction de chaque
profil, d’un contexte donné, il faut réfléchir à la
réponse la plus utile pour la société. Cela peut être
un emprisonnement, un travail d’intérêt général,
un rappel de la loi... ».

En pratique
> Un tribunal d’instance*

à Dijon, avec au moins
un procureur de permanence,
365 jours par an, 24h sur 24

> 30 à 35 000 plaintes par an
> 10 magistrats sont présents

au Tribunal de Dijon,
24 fonctionnaires

> Les auteurs sont identifiés
dans le cas de 8 000

à 9 000 dossiers par an
> Sur 10 procédures

dont l’auteur est connu,
on donne suite à 9

> En France, on trouve
2,9 procureurs

pour 100 000 habitants

* Chiffres de la juridiction 
du tribunal d’instance 

de Dijon.

Sécurité : intensification
de l’éclairage sur la place
de la République
Dans le cadre de sa politique
de tranquillité publique et afin
de lutter contre le sentiment
d’insécurité, la ville de Dijon a
renforcé l’éclairage de la place de
la République. Plus précisément :
cinq nouveaux points lumineux
ont été implantés sur chacun des
deux squares bordant la place.
À la mi-janvier, 19 lampadaires
traditionnels seront remplacés
par des luminaires led (moins
énergivores et tout aussi
efficaces) sur la place, à l’intérieur
de l’anneau de circulation.
L’objectif de ces mesures est de
réduire les zones d’ombres grâce
à une diffusion de lumière plus
uniforme et de favoriser une
ambiance nocturne plus
sécurisée. L’intensification
de l’éclairage accompagne
la mobilisation et l’action de la
police sur le secteur de la place
de la République.

XEN BREFX



UN ACCOMPAGNEMENT
PERSONNALISÉ 
AUX MARRONNIERS
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Téléthon, campagne 2018
Les 7 et 8 décembre 2018,
à l’occasion du Téléthon, Dijon
se mobilise pour faire avancer la
recherche contre les maladies
rares : animations, concerts, défis
sportifs sont organisées par
les associations dijonnaises, les
commerçants et les particuliers,
avec à la clef, des promesses de
dons collectées via le 36 37 par
le centre téléphonique régional. 

Le saviez-vous ? 
Le CCAS verse une subvention
à l’association organisatrice du
centre de promesses du Téléthon
organisant le centre téléphonique
régional destiné à collecter
les promesses de dons. Une
quarantaine de manifestations
sont à ce jour recensées à Dijon. 

Retrouvez toutes les
manifestations à Dijon
https://www.afm-telethon.fr/
coordinations/0210/
nos-manifestations

XEN BREFX Géré par le CCAS de Dijon, le
centre accueille une vingtaine de
personnes par jour, du lundi au

 vendredi.

Une journée type 
La matinée réunit tout le monde autour de
la gymnastique douce et d’ateliers de stimu-
lations cognitives avant un après-midi
consacré à diverses activités (ateliers, pein-
ture, cuisine, lecture, jeux ou chant...), par
petits groupes. Le repas du midi est pris en
commun, dans une salle mise à disposition
par l’EHPAD voisin, Pierre Laroque. 

Des temps forts ponctuent l’année 
La préparation de Noël a donné lieu à un
 atelier de travaux manuels et d’expression
artistique. Des sorties thématiques (culturelles,
musicales ou récréatives) comme récemment
à la foire gastronomique et au village de Noël,
sont fréquemment organisées.

Une équipe accompagnante 
et accompagnée
Les personnes accueillies sont prises en
charge, entre une et quatre fois par semaine,
par une équipe professionnelle d’animateurs
et d’animatrices, d’aides médico-psychologiques,
d’ergothérapeutes en plus de l’intervention
d’un kinésithérapeute, médecin gériatre et
psychologue. « L’objectif est de réaliser  une prise
en charge globale et non-médicamenteuse »,
explique Nadine Bedin, directrice de la
structure. « Les séances de soins et massages
des mains remportent un vif succès ». Les
Marronniers proposent aussi aide et soutien
aux aidants en animant des groupes de
discussion et des réunions à thèmes.

Zoom sur le journal « J’ai la mémoire »  
Chaque trimestre paraît le journal « J’ai la
mémoire… ». Ce bulletin d’une trentaine
de pages est réalisé par les participants de
l’atelier « journal » du centre d’accueil de jour
Les Marronniers. Il retrace, en interne et à
l’intention des familles, la vie de cette struc-
ture médico-sociale. « Ce journal est un beau
défi pour matérialiser les souvenirs ».

Centre d’accueil de jour des Marronniers
5 avenue Albert Camus
03 80 48 85 30
centredesmarronniers@ccas-dijon.fr
dijon.fr/Dijon-au-quotidien/Senior

20
personnes sont 

accueillies 
chaque jour

LE CHIFFRE

TOUT PRÈS DE CHEZ VOUS

“Je suis fière des Marronniers
car c’est un lieu de répit

privilégié qui rend le sourire
aux personnes accueillies

et à leurs proches grâce à son
équipe de professionnels très

attentifs et aux transports
organisés par le centre qui

vient les chercher à domicile.”

XFRANÇOISE TENENBAUMX
adjointe au maire déléguée

à la solidarité, à la santé 
et aux personnes âgées

Le centre d’accueil de jour Les Marronniers accompagne
les personnes malades mais aussi les familles et les aidants.



Mairie de Dijon                       03 80 74 51 51
Allo mairie                             0 800 21 3000
Dijon métropole                   03 80 50 35 35
Allo mairie pro                      0 800 21 30 21 
(commerçants et artisans)

MAIRIES DE QUARTIER
Bourroches-Valendons, 
32 boulevard Eugène-Fyot,
03 80 74 52 02

Fontaine d’Ouche,
13, place de la Fontaine d’Ouche,
03 80 74 52 00

Grésilles, 6, avenue des Grésilles, 
03 80 74 52 03

Mansart, 2, boulevard Mansart, 
03 80 74 52 04

Toison d’Or, 10 bis, place Granville, 
03 80 48 83 83

SERVICES PUBLICS
Resto mairie                          0 800 21 05 19
Police municipale                  03 80 74 51 53
Objets trouvés                      03 80 74 52 22
CCAS                                    03 80 44 81 00
Maison des seniors                 03 80 74 71 71
Divia                                       03 80 11 29 29

VOS DÉCHETS
Collecte encombrants             0 800 12 12 11
Changement de bac            03 80 76 39 78
Déchetterie de Dijon, 
chemin de la Charmette,   03 80 23 94 94

LOGEMENTS À LOYER MODÉRÉ
Grand Dijon Habitat             03 80 71 84 00
Habellis                                03 80 68 28 00
ICF Sud-Est Méditerranée  03 80 45 90 40
Orvitis                                     0 810 021 000
Scic Habitat Bourgogne     03 80 50 56 50
SNI                                        03 80 76 84 38

URGENCES
Depuis un mobile                                      112
Samu                                                           15
Police                                                          17
Pompiers                                                    18
Gaz                                       0 800 47 33 33
Enedis                                    09 72 67 50 21
Suez (urgence eau)                0977 401 123
SOS Médecins                     03 80 59 80 80
SOS 21                                  03 80 78 68 68
Pharmacies de garde           0 825 74 20 30
Accueil sans-abri                                       115
Enfance maltraitée                                    119
SOS Amitié                             03 80 67 15 15
Drogue tabac alcool 
info service                          0 800 23 13 13

Alcooliques anonymes        03 80 30 27 00
Sida Info Service                 0 800 840 000
Violences aux femmes                           3919
Solidarité femmes 21             03 80 67 17 89

Numéros utiles

Vous venez d’avoir 18 ans ? Vous avez emménagé à Dijon ?… Il est obligatoire
de s’inscrire sur les listes électorales de la commune. À partir de cette année, le
31 décembre ne constitue plus la date-limite pour pouvoir ainsi voter aux

scrutins prévus l’année suivante. Pour participer aux élections européennes qui se
dérouleront en France le dimanche 26 mai 2019, vous devrez avoir fait le nécessaire
auprès du service des élections au plus tard le 31 mars prochain – si vous avez tendance
à attendre le dernier moment, notez d’ores et déjà que le service sera exceptionnellement
ouvert le samedi 30 mars de 9h à 13h.
En attendant, donc, plus d’obligation de vous précipiter à l’hôtel de ville ou dans votre
mairie de quartier avant le réveillon. Vous pouvez toujours accomplir la procédure dès
maintenant, bien sûr, d’autant que le bureau des élections, situé cour de Flore, sera
ouvert aux heures normales pendant toute la période des fêtes : du lundi au vendredi
de 8h30 à 12h15 et de 13h30 à 17h30. Pour vous inscrire, munissez-vous d’une pièce
d’identité en cours de validité et d’un justificatif de domicile de moins de trois mois.

Inscriptions au service des élections rue de l’Hôpital, au bureau central,
Cour de Flore, ainsi que dans toutes les mairies annexes, 
ou en ligne sur dijon.fr/Dijon-au-quotidien/Elections-Bureau-de-vote 
03 80 74 52 60
Pendant les fêtes, les services de la ville restant à votre écoute, 
hors des jours fériés du mardi 25 décembre et du mardi 1er janvier. 
Horaires d’ouverture de l’accueil principal (passage du Logis du Roy)
Du lundi au vendredi, de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h30, 
le samedi de 9h à 12h et de 13h30 à 17h30.

INSCRIPTION
SUR LES LISTES
ÉLECTORALES
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LE CCAS
BÉNÉFICIAIRE DE LA VENTE PRESTIGE

Pour la deuxième année consécutive, le Crédit
municipal de Dijon organise, avant Noël, une
vente aux enchères de prestige, dont une partie

des recettes sera versée au centre communal d’action
sociale de la ville de Dijon. Bijoux, pièces en or ou
vaisselle, objets de valeur en tous genres, quelques
centaines de biens seront cédés au plus offrant.
Le Crédit municipal, établissement public de crédit
et d’aide sociale, existe depuis 1822. Il fonctionne sur
le principe de l’octroi d’un prêt sur gage afin
d’apporter une aide à ceux qui rencontrent des diffi-
cultés passagères. Également caution de sécurité,
c’est le seul organisme à Dijon à pratiquer le prêt
sur gage dans des conditions encadrées, comme
dans les 17 autres crédits municipaux de France.

Vente prestige, samedi 8 décembre 2018 à 14h15,
exposition de 10h à 12h, salle de Flore, mairie de Dijon



AU QUOTIDIEN
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XDIJON VILLE ACTIVE ET SPORTIVEX

LE SPORT 
FAIT DES HEUREUX

La ville a mené trois enquêtes cette
année auprès des sportifs dijonnais.
La première d’entre elles, auprès des

personnes inscrites aux activités Dijon sport
découverte, révèle un très haut niveau
d’adhésion : 97 % de satisfaits voire très
satisfaits, l’accueil étant plébiscité (98 %).
L’inscription est jugée « facile » par 90 % des
usagers, qui saluent pour 79 % d’entre eux la
diversité des activités proposées et estiment
pour 65 % d’entre eux que les tarifs sont très
abordables – voire « pas chers du tout » pour
30 % des inscrits.
Une deuxième enquête a été conduite auprès
des utilisateurs du skate parc, des piscines et

de la patinoire. Plus des trois quarts des
personnes interrogées (77 %) sont satisfaits
voire très satisfaits, et 87 % saluent l’accueil
des agents municipaux. Enfin, pour la
première fois, un sondage a été mené cet été
lors de Dijon Plage. Là encore, résultat sans
appel : 82 % des sondés apprécient l’aména-
gement du site, 93 % la surveillance de la
baignade, 70 % la courtoisie de l’accueil.
Une quatrième enquête est en cours auprès
des clubs sportifs utilisant les infrastructures
municipales. En attendant, les résultats des
trois premières enquêtes sont disponibles
sur dijon.fr.

Pour évaluer son action de proximité, 
la ville consulte régulièrement les Dijonnais.

Activités 
Dijon sport découverte

97%
de pratiquants satisfaits

Skate parc, piscine
et patinoire

77%
d’utilisateurs satisfaits

567
participants,

73 % habitent Dijon

EN UN CLIN D’ŒIL

“Le niveau de satisfaction
a progressé par rapport à la
précédente enquête, nous ne
pouvons que nous en réjouir,

pour le bien-être de tous
les Dijonnais.”

XCLAIRE TOMASELLIX
adjointe au maire déléguée aux sports
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L’Atelier Mobilité Léo
Lagrange accompagne
les projets des 16-30 ans

Le 4 novembre dernier, quatre
jeunes volontaires accompagnés
par l’Atelier Mobilité Léo
Lagrange – Manon, Victoria,
Aminata et Matthieu – sont partis
à Londres pour se former aux
outils journalistiques (écriture,
podcast, vidéo...). Cette mobilité
internationale s’inscrit dans cadre
du programme ScribersHive
Europe, qui promeut
l’expérimentation de la différence
culturelle. L’Atelier Mobilité Léo
Lagrange accompagne toute
l’année les Dijonnais de 16 à 30
ans dans leurs projets de voyage,
de volontariat ou de stage.

En savoir plus : 
www.jeunes-dijon.org

XEN BREFXLE NOUVEAU 
CONSEIL MUNICIPAL 
DES ENFANTS
EST EN PLACE

Les nouveaux élus du Conseil Municipal des
Enfants (CME) ont officialisé leur prise de
fonction le 28 novembre à l’Hôtel de ville à
l’occasion de la séance plénière d’installation,
présidée par Monsieur le maire.

Ils sont 48, issus des classes de CE2 et de CM1 de la ville de Dijon et ils ont tous rédigé
un programme électoral qui a su convaincre leurs camarades de classe. À l’occasion de
la séance plénière d’installation, les nouveaux élus titulaires du CME se sont réunis

pour la première fois. À l’ordre du jour, le choix de la commission dans laquelle ils siègeront
jusqu’en octobre 2020 : Mon environnement, Ma cité, Solidarité-Santé, Communication
ou Temps libre. Pendant deux ans, ils se retrouveront une fois par semaine (le mercredi de
17 heures 30 à 19 heures) afin de mettre en œuvre les projets qui leur tiennent à cœur. Le
CME est un lieu d’expression offert aux enfants, qui sont les adultes de demain. Rattaché
à la démocratie locale, il travaille en partenariat avec l’inspection académique.

dijon.fr/Je-participe/
Conseil-municipal-d-enfants

La collecte de jouets organisée par le CME dans 80 points de la ville
aux mois d’octobre et novembre a rassemblé près de 6 000 jouets,
peluches et livres. Ceux-ci ont été nettoyés et emballés afin d’être
offerts aux enfants de près de 1 000 familles connaissant des diffi-
cultés : les centres sociaux de la ville, le 115, les foyers Adoma, la
 confédération syndicale des famille, ATD quart monde, Habitat et
humanisme, les Restos du cœur et le Secours populaire servent de

relais auprès des familles. La remise des cadeaux aura lieu à l’Hôtel de
ville, en présence du père Noël, lors d’une journée festive au cours
de laquelle seront organisés des ateliers créatifs et un goûter. Cette
opération est rendue possible grâce à la participation de nombreux
donateurs, mais aussi d’EDF et de la boutique « Les petites graines ». 

Samedi 15 décembre, hôtel de ville
En savoir plus : dijon.fr

Le conseil municipal des enfants
reprend le flambeau de ses aînés
de la saison 2017-2018. 

VIF SUCCÈS POUR LA COLLECTE DE JOUETS



Les suivre : 
facebook.com/La.A.team21

Ce soir-là, le local « Acétylène » de
 l’association STA, ensemble de
lieux de répétition situé rue de la

 Stéarinerie, dans le quartier Chevreul-Parc,
bouillonne d’une énergie communicative. On
y retrouve Fatkab, Tony la Nozé, Dady, Titi,
Antoine, Tontony et Marquis, les membres du
groupe. Aux origines de la A-Team, deux
formations, Giant Hip et Looping Sound
System, qui partageaient les mêmes scènes.
Puis, un jour de concert à la Péniche Cancale
en 2014 , il y a eu fusion. Depuis, ce sont les
projets qui fusent !

Un album en préparation
L’équipe de nuit, c’est le titre de l’album actuel-
lement en préparation. 12 morceaux, chantés
en français, et aux influences diverses. « Pour ce
disque, intervient Fatkab, on a voulu se
recentrer sur notre côté hip-hop, avec moins de couches d’instruments ». Les
textes lorgnent du côté du rap conscient et positif. « On a essayé de raconter
une histoire différente pour chaque titre, raconte Tony, une lueur dans les
yeux. Par exemple, pour le morceau Échauffement, on a lorgné du côté du pays
des samouraïs... ». Les 12 histoires de l’album ont été enregistrées au studio
Tryphon, tenu par Robin Mory. Avec près de 3 semaines au total passées à
faire des essais, des prises de son et des arrangements, la A-Team s’est
donnée les moyens de sortir un disque à la mesure de ses ambitions.

CULTURES
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LA A-TEAM
UN PLAN D’ALBUM 
SANS ACCROC

La A-Team est un groupe mêlant
hip-hop, rock avec des éléments
jazzy ou encore de musiques
électroniques. Actifs depuis 2014,
les sept compères s’apprêtent
à sortir leur premier album. Mais
pour cela, ils ont besoin de vous !

UN FINANCEMENT
PARTICIPATIF
Sortir un disque coûte cher, surtout en autoproduction,
chemin qu’a choisi la A-Team. Ils ont alors opté pour le
financement participatif. Titi explique le raisonnement :
« On veut inviter chacun à faire partie de l’aventure, à nous
aider à dire ce qu’on a à dire, le « ensemble » fait partie
de l’ADN du groupe ». Le projet a été mis en ligne
le 20 novembre dernier sur la plateforme Ulule. 
fr.ulule.com/la-a-team

LA A-TEAM, 
ANCRÉE À DIJON 
En 2016, le groupe sortait la vidéo du morceau « Ma
Ville ». « C’est une ode à Dijon, explique Dady, mais aussi
à New York, Corcelles-les-Citeaux ou toutes les villes dans
lesquelles on aime se balader ». La cité des ducs leur a
offert quelques souvenirs impérissables. Marquis raconte :
« C’était sur la scène de la place de la Libération, en 2016.
L’endroit était noir de monde, et les gens ont énormément
adhéré à notre musique. On en a encore des frissons ».
Depuis toujours, la A-Team reste fidèle à la STA, ancrée
dans le quartier Chevreul-Parc. Cette association propose
aux groupes locaux de répéter dans de bonnes
conditions.
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Dijon un jour, 
Dijon toujours
La chanteuse dijonnaise Renata
Harbulot, adepte des répertoires
de Brel, Barbara ou encore Linda
Lemay, vient de sortir un CD peu
commun de chansons françaises
dédiées à Dijon. Le nom de
l’album ? « Petite chouette »,
pour expliciter encore davantage
la filiation avec la cité. Les dix
chansons de l’album évoquent
des lieux ou des symboles phares
de la ville comme la Cité de la
gastronomie, le lac Kir, le tram...
les internautes se sont même
prononcés en masse pour la
thématique de l’un des titres,
la rivière le Suzon. La démarche
coule tellement de source que
Christine Martin, adjointe à la
culture, a préfacé l’album avec
plaisir. Rendez-vous pour une
plongée en profondeur dans
l’univers dijonnais de Renata en
2019, lors du premier concert live
présentant l’album, qui sera
sûrement des plus chouettes ! 

Info + : l’album se trouve
dans de nombreux points presse
dijonnais.

XEN BREFX

En cette période dite des fêtes de fin d’année, il y a de l’envie de partage
dans l’air. Oui, l’humain ne vit pas que de pain ou de dinde aux
marrons s’il a la chance d’en avoir sur sa table, il lui faut des rêves

à partager. La Compagnie des contes – qui a 20 ans cette année – propose,
avec la ville de Dijon, un voyage dans la « Caverne aux histoires », festival
mêlant conte de jazz, deux vecteurs de lien entre les hommes.  

DU 22 AU 31 DÉCEMBRE 
(SAUF LE 25),
AU MENU 
DE CHAQUE JOURNÉE :

CONTE 
À 15H30
Conteur Solo pour un spectacle tout public, contes des 7 coins du monde. À
chaque représentation, d’autres contes peuvent apparaître, surprises au détour
d’une narration. Les histoires sont issues des contes traditionnels, ou de textes
littéraires adaptés pour la parole conteuse. Pour rire ou sourire, s’émouvoir,
rêver…

CONTE ET JAZZ 
À 16H30
Un autre spectacle de contes, avec d’autres histoires…mais là, ils sont deux à
raconter pour un tissage conte et musique. Les histoires viennent de la
tradition populaire, des récits de vie ou de légendes urbaines. Le pianiste les
raconte à sa manière, en écho au conteur, il improvise sur les standards du jazz
ou sur ses propres compositions. Devant cette complicité entre les deux
artistes, on ne sait pas toujours lequel entraîne l’autre. 

HEURE JAZZ 2 CONCERTS 
À 18H30 OU 19H45
Une heure de face à face passionné avec l’instrument, le pianiste mêle ses
improvisations de l’instant avec des compositions au caractère scénaristique
et onirique, tout en invoquant l’univers des grands maîtres du jazz qui ont
nourri son amour pour la musique. Certains jours il ne sera pas en solo, mais
avec des musiciens invités.

CONTE ET MUSIQUE, 
QUI DIT MIEUX ?

En pratique
Parole, Bernard Bacherot – Piano, Antoine Bacherot 
Régie, Sébastien Canet
36 représentations en 10 jours
6€ la représentation (4€ tarif réduit) 
Réservations conseillées à cie.contes@free.fr / 07 83 45 17 73 
Hôtel de Vogüe, 8 rue de la Chouette



Serge Joncour,
Flammarion 
Chien-loup
Deux Parisiens « branchés », Lise
et Franck partent trois semaines
dans une maison isolée du causse
quercynois. Ni wifi, ni téléphone,
rude choc ! Seul un chien-loup

devient leur allié dans cette nature sauvage pleine
de bruits étranges dont ils vont finir par apprécier
la beauté. Ils vont s’y ressourcer et remettre en
cause leur mode de vie. En parallèle, Joncour
décrit la vie du village pendant la guerre de 14 et
rend hommage au courage des femmes restées
seules. Ce livre est un hymne à la nature, aux
animaux, au monde réel en opposition au monde
virtuel qui nous menace.

Laurent Rivière 
La diagonale du loup
3e roman du bourguignon Laurent
Rivière, ce polar noir nous guide
sur le territoire celte des alentours
d’Autun. Ici, l’investigation
policière suite à la disparition
de la jeune Kamilla s’entremêle

à l’enquête autour des vestiges et de l’histoire
du lieu. Le mont Beuvray, paysage familier et
pourtant mystérieux, est révélé ici dans toute son
inquiétante étrangeté. Un roman sous tension,
autant qu’une belle (re)découverte du musée
de Bibracte et des trésors culturels de la région.

Collection
grand site
de France, 
Petit futé
Bibracte
Mont-Beuvray
Le Mont Beuvray
est un lieu très

riche, aussi bien culturellement, avec ses vestiges
archéologiques et son musée, que naturellement,
avec ses hêtres étranges et tordus, appelés
« queules » du Morvan. Ce guide revient de
manière synthétique sur les nombreux attraits
du site : la « ville sous la forêt », les évolutions du
paysage, l’aventure archéologique, enfin la mise
en valeur de la société éduenne. Une belle place
est faite aux femmes et aux hommes du territoire.
À découvrir bien au chaud sur son canapé
ou en accompagnement d’une visite sur place !

Chaque mois, la bibliothèque
municipale vous propose
ses idées de lecture.

Dijon se livre

CULTURES
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MOUTARDE
ET NONNETTE,
DEUX COMPLICES À QUATRE
PATTES POUR DÉCOUVRIR DIJON

Amandine Petit-Martin n’aime pas les étiquettes et préfère se décrire
touche à tout que de s’enfermer dans un carcan. Passionnée, créative,
cette ancienne étudiante des Beaux-Arts a changé d’orientation en deve-

nant assistante sociale. Mais cette profession de l’échange et de la pédagogie n’est
pas antinomique avec celle d’autrice-illustratrice, comme le démontre le récent
« Moutarde et Nonnette », un album au financement participatif qui raconte notre
ville avec tendresse et poésie tout en nous interrogeant sur la place de chacun au
sein de la fratrie comme du monde. 

Dijon Mag : Quel rôle prend
la ville, Dijon, dans votre histoire ?

AMANDINE : “Dijon est un décor plein
d’histoires ! Son charme unique est
à l’origine même de l’envie de créer cet
album ! Au même moment, j’accueillais
un nouvel enfant dans ma vie et mon
ainée questionnait beaucoup la
place qu’elle avait dans la famille.
Cette question de la place qu’on
occupe dans le monde s’est
superposée aux places de la ville...
et l’histoire est née !”

Pour commander 
ou pour tout autre renseignement : 
a.petit-martin@hotmail.fr

Retrouvez vos lectures dans les 9 médiathèques
du réseau municipal. 
Localisation et horaires : bm-dijon.fr
03 80 48 82 30
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À partir du 11 janvier 
Chanson, boulevard, duo détonant, one-man ou one-woman show, ventrilo-
quisme, pour sa 31e édition, le festival de l’humour fondé par Jean-Jacques Michelet
– la Fontaine du Rire – est de retour pour rendre notre monde plus réjouissant, avec
à l’affiche douze spectacles toujours plus déjantés les uns que les autres.

Zoom sur les Zanimos, les 11 et 12 janvier
Enfants naturels de Coluche et de Desproges, nourris aux Frères Jacques, les Frères
Brothers sont quatre fous chantants qui ont de qui tenir. Depuis 20 ans, les
 trublions entendent leur public leur demander telle ou telle ancienne chanson.
Qu’à cela ne tienne, ils ont décidé de profiter de cet anniversaire pour accéder au
désir de leurs spectateurs. Dans ce nouveau spectacle qui revisite leurs sketches, les
quatre chantent aussi leurs inénarrables tubes, et comme les Frères Brothers ont
toujours quelques morceaux dans leur sac à rire, ils offriront à leur public quelques
nouveautés que l’on imagine à mourir… de rire.

Il y a 50 ans, en 1968, les premiers immeubles s’élevaient de terre pour donner
naissance au quartier de Fontaine d’Ouche. Proche du centre-ville, dans une
des zones les plus verdoyantes de Dijon, ce sont près de 10 000 habitants qui

y vivent aujourd’hui. 
Durant un an, le festival Jour de Fête a rythmé la vie du quartier autant que les
récents aménagements en ont changé la physionomie et sa parade Métisse,
expositions, spectacles pour petits et grands et rendez-vous sportif ont autant
rythmé la vie du quartier que les récents aménagements en ont changé la
physionomie.
Après la première phase de renouvellement urbain qui a permis de traiter
trois secteurs clés – le boulevard Bachelard, le centre commercial, la place de
Fontaine d’Ouche dite André Gervais et le quai des Carrières blanches – la ville
de Dijon et la métropole poursuivent aujourd’hui cet effort pour la période 
2018-2024. Le projet préfigure une intervention forte sur le bâti ainsi que sur l’axe
central du quartier et l’avenue du Lac.

FONTAINE D’OUCHE A 50 ANS

UNE ANNÉE DE FESTIVITÉS

Entraînez vos zygomatiques : 
douze spectacles pour en avoir plein les yeux et les oreilles : 
le programme complet à retrouver sur le site www.la-tete-de-mule.fr

DU RIRE ENCORE, 
DU RIRE TOUJOURS 
LA FONTAINE DU RIRE, 
31E ÉDITION
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Retrouvez ici notre sélection de sorties pour le mois en cours : concerts,
cirque, expositions, la vie culturelle dijonnaise est à déguster sans modération !
Retrouvez l’agenda complet sur dijon.fr, en partenariat avec Jondi.

Vos rendez-vous en ville

SCULPTURES ET
PHOTOGRAPHIES

Laurent Manuel et Jean-Louis Vouaux
organisent une exposition « Sculptures et
photographies » au profit de la Banque

Alimentaire de Bourgogne.
Du 10 au 16 décembre 2018, 

hôtel Vogüe

XCIRQUE CONTEMPORAINX

DEUX SPECTACLES
EN DÉCEMBRE !

CirQ’ônflex et le Théâtre Mansart 
co-accueillent deux spectacles de cirque

contemporain à Dijon :
- « Face A - comme ça / Face B - tel quel »
d’Idem Collectif [cirque chorégraphique]

Deux solos travaillés en miroir et taillés pour
deux artistes circassiens aux corps

poétiques, sobres et physiques à la fois.
Le 6 décembre au Théâtre Mansart

- « Diktat » de Sandrine Juglair 
[mât chinois, théâtre, clown]

One woman show désopilant dans lequel
Sandrine Juglair manie avec brio regard

engagé et dérision sur la place de la femme
dans la société d’aujourd’hui. 

Le 21 décembre au Théâtre Mansart 
www.cirqonflex.fr

XCONCERT LYRIQUEX 

ENSEMBLE GILLES BINCHOIS

L’ensemble Gilles Binchois, dirigé par Dominique Vellard, vous propose
une incursion dans le répertoire des Cantigas de Santa Maria, revisité

à l’initiative d’Alfonso el Sabio. Ces poèmes, exprimés en Galicien,
sont l’expression de la dévotion mariale grandissante de l’époque.

Depuis toujours intéressé par les relations entre répertoires savants et
traditionnels, l’ensemble Gilles Binchois a inclus à ce programme quelques

pièces choisies dans le répertoire de la tradition orale espagnole. En préambule
du concert, une conférence sera animée par Jean-Christophe Marty.

Dimanche 16 décembre 2018 à 18h, 
cellier de Clairvaux (conférence à 16h30) 

Abcdijon.org

XEXPOSITIONX 

XEXPOSITIONX

EMILY MAE SMITH,
“SLOW BURN”, 2016

Pour la saison d’automne 2018
le Consortium propose

trois expositions personnelles des
artistes Mathieu Malouf, Emily Mae

Smith et Valérie Snobeck, ainsi
qu’une présentation thématique

de sa collection permanente.
Du samedi 24 novembre 2018 

au 14 avril 2019
37 rue de Longvic

CULTURES



XJEU CARITATIFX 

L’ARCHE DE NOËL 
D’EMMALY SCULPTEUR

À l’occasion de l’exposition « L’arche de Noël
d’Emmaly Sculpteur » (sculptures en bronze

et en résine accompagnées de toiles du peintre
Ramya Chuan et des céramiques d’art

Couqueberg), un jeu caritatif est organisé au
profit de l’association « Autour des Williams »

avec pour marraine Nathalie Koenders.
Cinq œuvres d’art sont à gagner d’une valeur

totale de 3 058 € par le biais d’un achat
de ticket à 10 € l’unité.

Exposition du 1er au 23 décembre tous les
jours sauf le lundi de 10h à 12h30 et de 13h30
à 19h, Ferronnerie. Jeu du 1er au 21 décembre,

tirage au sort le 21 décembre à 17h.

XMUSIQUES ACTUELLESX 

JOHNNY MAFIA, TRUCKKS ET BLUE ORCHID

Johnny Mafia - Avec leur rock cinglant et cinglé, ces bourguignons de Sens
(la capitale du monde comme ils aiment à dire), à peine sortis de

l’adolescence, déploient une énergie jubilatoire sur scène. 
tRuckks Dix - sept ans de moyenne d’âge, le groupe Vésulien formé en 2015
balance un véritable brûlot punk à faire pâlir les groupes de poseurs et vriller

les nerfs des conservateurs. 
Blue Orchid Blue Orchid est un duo garage punk originaire de Clamecy 

et actuellement basé à Dijon en Bourgogne.
La Vapeur - Vendredi 14 décembre 2018 20h

Préventes : 12€ / Sur place : 15€/12€

XCHANTX 

CONCERT DE NOËL 

Clair-Obscur Lyrique présente son
concert de Noël chant-piano, avec
Sylvie Monot et Yann Labanvoye.
Chantons Noël et retrouvons la

candeur de nos yeux éblouis
d’enfants. C’est le temps des

marrons, c’est le temps de Noël…
vivons-le ! Chantons-le !

Samedi 22 décembre à 20h,
dimanche 23 décembre à 15h

Cellier de Clairvaux, salle basse
Entrée libre 

www.clairobscur-lyrique.fr 

XCONCERTX 

HOMMAGE À MAURICE EMMANUEL (1862-1938)

Les amis de l’orgue de Ste Chantal proposent un concert de Noël, avec Isabelle Fontaine,
compositrice reconnue et organiste titulaire de la cathédrale de Soissons. Au programme

: hommage à Maurice Emmanuel, compositeur connu pour ses 30 chansons
bourguignonnes, mais ayant aussi composé une Messe pour orgue récemment

découverte et éditée. Cette messe sera jouée à Dijon pour la première fois.
9 décembre à 17h, Ste Chantal

XMARCHÉX

MARCHÉ DE NOËL
AFRICAIN

Proposé par Elikya Na Biso
et Teranga Dijon

Au programme : expo-vente –
musique – spectacle – ateliers

Buvette et restauration sur place
Du 11 au 16 décembre 2018,

salle Desvoges 
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LE SPORTLE SPORT

À L’HEURE DE LA GLISSE

Les patins sont de sortie à Trimolet et
les visiteurs se montrent de plus en
plus nombreux à l’approche de l’hiver.

Des séances publiques sont proposées chaque
mercredi, jeudi et samedi après-midi, ainsi que
toute la journée du dimanche. La patinoire
sera même ouverte tous les jours des vacances
de Noël, à l’exception du 25 décembre et du
1er janvier. Un jardin des glaces sera alors installé
les matins de 10h à 12h, au plus grand plaisir des
usagers. Cet espace constitué de tunnels,
pingouins, chaises et autres portiques permet un
apprentissage très ludique du patinage. « De
nombreuses familles viennent s’amuser à la
patinoire. Il n’y a pas d’âge pour venir se tester. La
patinoire est très bien équipée en patins, dès la
taille 27. Les personnes en situation de handicap
sont également les bienvenues, une lugiglace mise
à disposition s’adapte à tous types de fauteuils
roulants », ajoute Claire Tomaselli, adjointe au
maire déléguée aux sports.

La patinoire prépare des animations pour le début d’année 2019, avec des soirées
musicales le jeudi et des thématiques originales le week-end. De la peinture sur
glace et des soirées bulles étaient notamment proposées l’hiver dernier.

La patinoire municipale
entre dans sa période la plus

fréquentée de l’année.

la patinoire 
enregistre près de

100 000
visites annuelles

LE CHIFFRE

Un monde de glace
Plusieurs publics cohabitent à la patinoire munici-
pale, qui enregistre près de 100 000 visites chaque
année. Des sessions scolaires sont  régulièrement
organisées avec les écoles dijonnaises et des séances
d’initiation sont proposées via le dispositif municipal
Dijon sport découverte. Trois clubs sportifs investis-
sent à Trimolet : l’ASGDB (patinage artistique et
danse), le Speedy on ice (patinage de vitesse) et le
Hockey club dijonnais.

Des investissements réguliers
La ville de Dijon consolide régulièrement la qualité de
service de la patinoire. Parmi les dernières opérations,
le hall d’accueil a été totalement rénové l’an passé avec
une nouvelle décoration et de nouvelles portes
d’entrée. La mise en place de contrôles d’accès recon-
figure la file d’attente pour plus de fluidité. « Le parc de
patins est régulièrement renouvelé, concernant la piste,
nous avons récemment investi dans de nouveaux filets de
protection. La surfaceuse passe en moyenne toutes les
deux heures pour proposer une glace parfaitement lisse
aux patineurs. Un agent est présent en permanence pour
assurer la sécurité des pratiquants ».

03 80 48 80 40
dijon.fr/Sortir-Bouger/
Sport-et-loisirs



Le Kam Dijon enseigne le karaté mix depuis la rentrée.
Cette synthèse martiale exploite toutes les formes de combats

et permet même d’en inventer.

Le Kam Dijon étoffe son panel d’activités. Début septembre, le karaté mix
a rejoint le karaté-do, le karaté contact et le karaté défense enseignés au club
depuis plusieurs années. « Le karaté mix est proposé chaque jeudi de 18h15

à 19h25 sous la responsabilité de Brice Picaud, champion de France de la discipline en
2017. Une douzaine de personnes fréquentent déjà ce cours, nous en espérons bien
d’autres d’ici la fin de saison », annonce Antoine Lecomte, le président du club
dijonnais. Percussion debout, projection, immobilisation, soumission : le karaté
mix regroupe l’ensemble des disciplines de la fédération. « Cette discipline augmente
les possibilités et laisse place, notamment, à des combats au sol. Des assauts pluridi-
mensionnels permettent de trouver une certaine forme de liberté dans la pratique du
karaté, toujours dans un esprit de respect et de partage des valeurs sportives », poursuit
le président du Kam. Avec sa richesse technique et ses différentes formes d’ap-
proches pédagogiques, le karaté mix s’adapte à tous les âges et niveaux de pratique.

Plusieurs formules
Le club dijonnais propose un forfait « disciplines associées » à ses licenciés. « Les
personnes inscrites au karaté mix ont automatiquement accès aux cours de karaté
défense et de karaté contact. Et inversement », illustre Antoine Lecomte. Au Kam, la
pratique du karaté s’ouvre à tout public. Les féminines représentent 45% des
effectifs et sont  particulièrement nombreuses au cours de karaté défense le mardi
de 18h15 à 19h25. Une séance « Karaté enfants » dédiée aux jeunes de 6 à 8 ans figure
aussi sur le planning du club chaque mercredi de 17h à 18h. Onze créneaux horaires
sont proposés chaque semaine selon les disciplines et les catégories. Il est possible
de venir se tester gratuitement, en participant à une séance sans engagement.
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kam.dijon.over-blog.com 
et page Facebook « Karaté Arts Martiaux Dijon »

LIBERTÉ 
D’EXPRESSION

LA MUNICIPALITÉ    
EN SOUTIEN 
« Notre salle d’entraînement située dans l’impasse
du parking Condorcet, rue Belle Ruelle, nous est
prêtée gracieusement par la ville de Dijon.
Ce précieux soutien permet à notre centaine
de licenciés de pratiquer le karaté tous les soirs
de la semaine. Cette aide nous offre la possibilité de
financer un poste de salarié. Il s’agit, en l’occurence,
de celui de notre directeur technique Jean-Marc
Ducatez, grâce à qui notre club ne cesse d’évoluer
en brillant régulièrement dans les compétitions ».

Antoine Lecomte, président



Alizée Patiès est devenue championne du monde de 
X-Terra fin octobre à Hawaï. La Dijonnaise, aujourd’hui
étudiante à Marseille, s’est imposée dans la catégorie

des 20-24 ans, bouclant ses 1 500 m de natation, 32 km de VTT
et 10,5 km en un peu plus de quatre heures et treize minutes
d’efforts. Alizée Patiès réalise une performance XXL à l’autre
bout du monde, elle qui ne pratiquait pas le X-Terra il y a encore
un an. L’ancienne licenciée du Dijon Singletrack est une athlète
complète : championne de Bourgogne de VTT en 2016, la jeune
femme avait décroché le titre national de cross triathlon en
septembre. Deux victoires dans des compétitions de X-Terra
en Nouvelle-Zélande l’avaient propulsée parmi les favorites
des mondiaux d’Hawaï, où elle promet de revenir l’an prochain
sous le statut professionnel.
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DES DIJONNAIS 
FONT L’ACTU

LA MEILLEURE 

C’EST ELLE

Dijon Singletrack en force

Les anciens mouflons Charly Sibille (vice-champion du monde
des 25-29 ans), Romaric Delepine (champion du monde des
40-44 ans) et Éric Lichtfouse (vice-champion du monde des
55-59 ans) ont également brillé sur l’île de Maui. Les licenciés
du club dijonnais Nicolas Bourgeois et Benoit Buffet ont
également décroché un top 10 dans leur catégorie.

Le foot en fête
Jeunes Dijon Foot organise « Planète JDF 21 », son traditionnel tournoi
de futsal de fin d’année. Cette nouvelle édition réservée à la catégorie
U13 devrait réunir une douzaine d’équipes. Ce rendez-vous se veut
avant tout festif, social et éducatif, comme il est de tradition dans le
club dijonnais. Créé il y a trente ans, JDF 21 aide les jeunes en difficulté
et proposera d’autres rencontres de futsal durant cette trêve hivernale. 
Dimanche 23 décembre de 9h à 19h à la salle Jean-Marc-Boivin. 
Rens. : 06 89 29 50 71.

Samedi 15 décembre de 14h à 23h et dimanche
16 décembre de 10h à 16h30 au gymnase des
Bourroches. Pass 1 jour : 3 euros, pass 2 jours : 5 euros.
Rens. : rollerderbydijon.fr ou page Facebook 
« Jammer is coming ».

Roller Derby Dijon prépare un week-end entier
consacré à son sport favori. Plusieurs rencon-
tres sont programmées dans les catégories

féminines, masculines et juniors, avec la venue des clubs
de Clermont-Ferrand, Calais et des Belges de Namur.
Une soirée découverte roller disco est proposée lors de
la première journée avec la possibilité de louer des
patins à roulettes. 

ÇA VA ÊTRE 

SHOW



TRIBUNES

POUR LE GROUPE SOCIALISTE, RADICAL DE GAUCHE,
CITOYEN ET APPARENTÉS

POUR LE GROUPE DES ÉLUS EELV

POUR LE GROUPE DES ÉLUS CENTRISTES ET DÉMOCRATES DE DIJON,
GROUPE DIJON MODEM

La municipalité a récemment reçu, à leur demande, les
représentants syndicaux des sapeurs-pompiers profes-
sionnels concernant la situation préoccupante du Ser-
vice Départemental d’Incendie et de Secours (SDIS) qui
connait une crise importante depuis plusieurs mois.
Cette situation est due au manque de financement du
Conseil départemental de la Côte-d’Or, pour lequel le
service public de secours constitue pourtant une
 compétence obligatoire. Pour autant, ce dernier reste
sourd aux revendications de ces agents. Cette crise
impacte particulièrement notre Métropole. Le manque
de moyens humains et matériels est susceptible de
mettre en péril la sécurité des dijonnais.es, mais aussi
celle des pompiers eux mêmes. L’année prochaine, le
département limitera l’évolution de sa contribution
financière à 0,58%, alors qu’il exige de Dijon un effort
supplémentaire de 1,78%. Ce n’est pas acceptable car
Dijon n’a pas vocation à combler les carences du
 département qui doit assumer ses compétences. Depuis
6 ans, le nombre d’interventions à Dijon augmente.

Aujourd’hui les sapeurs-pompiers professionnels des
casernes dijonnaises voient, sans moyens supplémen-
taires, leurs missions s’étendre sur l’ensemble du terri-
toire côte-d’oriens pour pallier la crise des vocations des
sapeurs-pompiers volontaires. La conséquence : moins
de pompiers pour Dijon. Nous nous inquiétons forte-
ment de cette situation. D’autant que le programme de
réorganisation du SDIS à Dijon, qui prévoyait l’implan-
tation de 4 casernes pour une meilleure répartition
 territoriale de l’activité sur notre métropole, n’a pas
abouti pour des choix budgétaires que nous contestons.
Nous apportons tout notre soutien aux femmes et aux
hommes qui s’engagent au quotidien pour notre sécu-
rité et dont la mobilisation est exemplaire. Le service
public de secours aux dijonnais.es ne doit pas servir de
variable d’ajustement budgétaire pour le département.
Nous souhaitons que le Président du Conseil départe-
mental de la Côte-d’Or prenne ses responsabilités et qu’il
augmente dès 2019 le budget consacré à la sécurité de tous
les dijonnais.es, citoyen.ne.s côte-d’oriens à part entière.

Nathalie Koenders, première adjointe au maire de Dijon,
présidente du groupe SRC et apparentés 
François Rebsamen, Georges Maglica, Colette Popard,
Pierre Pribetich, Françoise Tenenbaum, Anne Dillenseger,
Nuray Akpinar-Istiquam, Jean-Patrick Masson, 
Lê-Chinh Avena, Sladana Zivkovic, Joël Mekhantar,
Jean-Yves Pian, Lydie Pfander-Meny, Hélène Roy,
Dominique Martin-Gendre, Christophe Berthier,
Mohamed Bekhtaoui, Denis Hameau, Badiaâ Maslouhi,
Claire Tomaselli, Océane Charret-Godard, Christine Martin, 
Hamid el Hassouni, Lionel Bard, Benoît Bordat,
Aline Ferrière, Hyacinthe Diouf, Delphine Blaya,
Jehan-Philippe Contesse.
Groupe socialiste, radical de gauche, citoyen et apparentés
8, rue de la Chouette, 21000 Dijon
03 80 36 41 77
groupemajcm@orange.fr

Le 8 décembre, les citoyens se mobiliseront à nouveau
pour le Climat à Dijon et ailleurs. Face à l’urgence, ils
veulent des actes. Pour changer les habitudes et
assurer les transitions, nous avons besoin d’investis-
sements importants. La fiscalité écologique est le
levier pour accélérer les transitions vers une société
bas carbone : énergie, déplacements, agriculture,
industrie... tout le monde doit contribuer à la lutte
contre le changement climatique, notamment ceux
qui polluent le plus comme le transport routier
(camions), aérien et maritime exonérés de taxes.

Contrairement à l’écologie punitive du gouvernement,
dont le but est de compenser les cadeaux fiscaux dont
la suppression de l’ISF, pour les écologistes la fiscalité
environnementale doit être juste socialement. Chaque
euros collecté doit permettre aux citoyens de se
déplacer autrement, faire des économies d’énergie,
manger mieux. Comme l’a exprimé Nicolas Hulot,
le pays doit se mobiliser pour offrir des « solutions
vertes », en renforçant les moyens aux collectivités
qui portent la transition écologique dans les terri-
toires. 

Patrice Château, Christine Durnerin, Catherine Hervieu,
Stéphanie Modde, Frédéric Faverjon, Sandrine Hily
Groupe des élus EELV de la municipalité de Dijon
14, avenue Jean-Jaurès, 21000 Dijon
Tél : 09 61 68 76 95
groupe-ecologie-verts@wanadoo.fr
http://21.eelv.fr/

À chaque présentation de la Cité internationale de la
Gastronomie et du vin de Dijon, la ville est félicitée
pour la qualité de son projet culturel. Dernièrement
ce fut par les universitaires qui ont porté le dossier
du « repas gastronomique des Français » devant
l’UNESCO. Une véritable reconnaissance! Il est vrai
que Dijon a su s’entourer de professionnels reconnus
dans leur secteur d’activité qui participent aux travaux
de réflexion au sein du Comité d’orientation
stratégique mis en place par la ville. Nous pouvons

être fiers de compter parmi les 29 membres un chef
cuisinier triplement étoilé, la responsable de la chaire
UNESCO Culture et traditions du vin, le Président de
l’Association des Climats du vignoble de Bourgogne,
le Président de l’université de Bourgogne, un chef
sommelier Meilleur Ouvrier de France, le directeur
général du Bureau interprofessionnel des vins
de Bourgogne, des entrepreneurs, professeurs,
chercheurs, journalistes… tous spécialistes et
passionnés par la gastronomie et le vin.

François Deseille
Groupe des élus centristes et démocrates de Dijon, 
groupe Dijon Modem
78, rue Devosge, 21000 Dijon
03 80 23 38 14
groupe-modem@orange.fr

POUR LE GROUPE DIJON LA REPUBLIQUE EN MARCHE !
C’est une réalité. La fiscalité écologique renforcée,
responsable à hauteur de 20% à 25% de la hausse des
prix des carburants, est aussi le moyen le plus efficace
pour réduire notre consommation et lutter contre le
dérèglement climatique. Pour atténuer l’impact de ces
augmentations sur le budget des ménages, des mesures
de solidarité ont été mises en place par le gouvernement.
Elles sont appelées à être renforcées : prime élargie à la
conversion automobile (déjà 250 000 véhicules polluants
remplacés en 2018), aides et crédits d’impôt pour la

transition énergétique (CITE) finançant les travaux
d’isolation et de remplacement des chaudières à fuel des
logements, revalorisation du chèque énergie (porté à
200€ qui bénéficiera à 3.7 millions de ménages), aides
financières mensuelles à l’utilisation de la voiture pour
les trajets domicile-travail. En abandonnant les discours
sans efficacité, la France ouvre le chemin vers une
économie décarbonée et vers de nouveaux modes de
déplacement, tout en refusant de pénaliser les plus
modestes et ceux qui n’ont pas d’alternatives.

Didier Martin, Jean-Claude Decombard, Charles Rozoy
Groupe Dijon La République En Marche !
dijonlarem@gmail.com
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Sous l’acharnement dogmatique, nos élus socialistes
dégradent petit à petit le centre- ville de Dijon par
ce béton bouchardé étalé sur toutes les artères
principales. Les pavés qui faisaient le charme de cette
ville disparaissent au profit d’un béton de  mauvaise
qualité, glissant les jours de pluie, constellés de taches
de chewing-gum ou autres.  Les rois maudits s’en
retournent de leur tombe !! : Place au mauvais goût

de la gauche bobo. Quant à la pollution et aux
embouteillages : ils ne sont pas supprimés pour
autant, mais tout simplement déplacés. Il aurait été
plus sage de refaire les trottoirs et nos routes. Les pavés
auraient pu être remis suite aux différents travaux  de
canalisations. Mais il est vrai que Dijon est une région
fertile : on y plante des fonctionnaires et il y pousse
des impôts !!!!!

Frédéricka Desaubliaux 
Groupe Dijon Bleu marine

Nous ne reviendrons pas ici sur le Plan local
d’urbanisme intercommunal (PLUi) en préparation
pour 2020, qui poursuit la politique de bétonisation
de la ville. Seuls les électeurs pourront trancher ce
débat majeur. Un autre sujet nous préoccupe : le
contrat pour la « gestion connectée de l’espace
public ». Il a été signé sans être ni examiné, ni validé,
par les assemblées délibérantes, à savoir le conseil
municipal et le conseil de métropole. Elles n’ont même
pas été informées de sa signature. Ce contrat réjouit
manifestement le groupe national du BTP principal
bénéficiaire. Mais est-il une bonne affaire pour Dijon ?
Les engagements financiers sont colossaux :
105 millions d’euros sur douze ans, dont la moitié
de frais financiers et de fonctionnement, soit près
de 9 millions d’euros par an dans une période de
grande incertitude sur les finances locales. Dans le
même temps, les crédits de voirie se réduisent comme
peau de chagrin. Est-ce une bonne nouvelle pour les
entreprises locales ? Assurément non puisqu’elles

seront, à nouveau, pénalisées par un contrat
privilégiant les grands groupes. Quels seront
concrètement les services supplémentaires pour les
Dijonnais ? cela reste nébuleux. Chacun pourra
signaler le moindre dysfonctionnement via un
téléphone mobile connecté ? Cette application est
gratuitement à la disposition des communes ! Il est
prévu de renouveler toutes les caméras de
surveillance ? La plupart viennent d’être installées ! Il
est prévu de renouveler tous les points lumineux ?
Nous sortons tout juste d’un contrat de longue durée
pour mettre à niveau ces équipements ! La collectivité
s’occupera mieux de nos poubelles et de notre
stationnement ? Parlons-en justement ! Enfin quelle
sera la protection des données privées ? La collectivité
restera-t-elle seule propriétaire des données collectées
et produites dans le cadre du projet ? Dans cette
hypothèse qui reste à confirmer, quelle gouvernance
est prévue pour s’assurer de l’utilisation qu’elle pourra
en faire ?

Emmanuel Bichot, président, Bernard Bonoron,
Stéphane Chevalier, Marie-Claude Mille, Chantal Outhier
Groupe municipal d’opposition Agir pour Dijon
43, rue Parmentier, 21000 Dijon
03 80 46 55 86
agirpourdijon@gmail.com

POUR LE GROUPE AGIR POUR DIJON

POUR LE GROUPE DIJON BLEU MARINE

Début juin, la municipalité (PS) lance une plateforme
participative avec la volonté affichée d’impliquer enfin
les Dijonnais dans la vie publique. L’objectif de la
majorité municipale étant d’obtenir des idées pour
la ville et l’expression d’opinions sur les projets. À la
suite des travaux de piétonisation de la rue des Forges,
avec pour seul aménagement de la rue l’habituel
revêtement en béton bouchardé, une habitante, début
septembre, lance une pétition adressée au Maire
suggérant : « des arbres pour le centre-ville de Dijon » -
Pétition cosignée par plus de 3 200 personnes. Le
17 septembre 2018, en réponse à cette initiative, dans
Le Bien Public, F. Rebsamen en grand démocrate
déclare : « Le cœur de ville est, et restera minéral ».

Un véritable camouflet quant à la volonté de contri-
bution des Dijonnais à la vie urbaine. Cependant,
rebondissement le 6 novembre 2018, avec l’apparition
sur le visuel provisoire de l’aménagement de la place
Notre-Dame, de quatre arbres situés dans le prolonge-
ment de la rue des Forges. Ces arbres sont-ils une
agrémentation purement esthétique pour rendre la
communication municipale plus jolie ou un recul de
F. Rebsamen sur ses affirmations ? Cela tend surtout
à confirmer l’absence inquiétante pour l’exécutif d’une
vision globale et d’une réflexion préalable approfondie
de l’aménagement urbain du centre-ville. La destruc-
tion du revêtement béton fraichement coulé pour y
planter ces quatre arbres en serait la preuve.

Franck Ayache, François Hélie
Groupe Construire Dijon autrement
construiredijonautrement@gmail.com

POUR LE GROUPE CONSTRUIRE DIJON AUTREMENT

La ville de Dijon a validé le projet de Plan Local
d’Urbanisme Intercommunal (PLUI). Derrière ce
document très technocratique, il y a les règles qui
régiront le quotidien des Dijonnais en matière de
constructions, de logements et de déplacements
jusqu’en 2030. Nous ne partageons pas les orientations
de la gauche. Celle-ci a une vision « à l’ancienne » de
l’urbanisme. Elle est restée figée dans les années 2000
alors que de nouveaux enjeux devraient être pris en
compte. L’objectif de construire 15.000 nouveaux
logements accélèrera la politique dite du « bétonnage »
qui aboutit à la construction d’immeubles

excessivement imposants dans Dijon et à des
« quartiers mastodontes », comme boulevard de
Chicago. La volonté d’abaisser de 54% à 40% la part
de la voiture dans les déplacements relève d’une
idéologie dépassée. Ce n’est pas contre la voiture mais
contre la pollution qu’il faut lutter ! Pour cela, le PLUI
devrait anticiper le véhicule du futur (propre,
intelligent, connecté). Construction de maisons,
adaptation des logements seniors, verdure au cœur de
ville, ouverture de squares… Nous présentons une
autre vision de l’urbanisme dans le livre « Dijon
Ensemble ».

Laurent Bourguignat
Virginie Voisin-Vairelles
Groupe Dijon l’alternative
contact@bourguignat.fr

POUR LE GROUPE DIJON ENSEMBLE

TRIBUNES






